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, Le Concours qui sera 

VOTRE Concours 
"LA CONSECRATION DU 
DISQUE DES AUDITEURS" 

Concoùrs organisé par 
&.a Voix de l'Orient et la FIAMMA 

Ce concours qui commencera à partir du 8 Février deviendra 
rapidement le CONCOURS de toute la jeunesse d'Egypte. 
, La seule question à laquelle le public aura à répondre est la 
suivante: «Quel est le disque qui vous tient le plus à cœur »7 Ques­
tion simple dont la réponse est spontanée. Toutefois pour limiter un 
tant soit peu le nombre et les catégories de disques entrant dans cet· 
te compétition, le public, suivant les programmes qui lui sont con­
sacrés pendant une période de cinq semaines, à partir du 8 février, 
pourra faire son choix parmi ces enregistrements. Tous les program­
mes des Auditeurs, classiques et populaires feront partie de ce re­
ferendum. 

·Les disques qui auront obtenu le suffrage unanime ·seront pri­
més et les concurrents ayant réussi à faire triompher LEUR Disque 
recevront de splendides primes. Un tirage au sort départa~ra ces 
personnes. 

La semaine prochaine, nous publierons tous les détails de ce 
concours aussi que les premiers bulletins de participation. 

LES REFUGIES 

Une porte doit êlre ouverte 
ou fermée 

L A semelne dernière nous avons traité de la question des Réfu. 
~iés, et, cependant, nous y revenons, car c'est la. question cru­
dale dont dépendent et la paix et la prospérité de tous les Etats 
du Moyen-Orient. 

Puis, beaucoup P.lus urgente encore à résoudre, il y a une question 
d'élémentaire humamté. Toutes les- informations qui viennent de la région 
de Gaza et des autres camps de réfugiés sont una1.imes sur la misère 
épouvantable qui y sévi.t et l'état d'esprit, prêt à toutes les révoltes, qui 
s'y développe. 

Nous avons . appris que des âmes charitables, émues de tant d'infor­
tune imméritée, s'ingénient à envoyer vêtements et couvertures. Leur 
exemple doit être suivi : mais, ce n'est, là, en définitive qu'un dérisoire 
palliatif. Il faut, au nom de l'humanité, résoudra d'urgenca ce douloureux 
problème. 

Dernièrement, dans « Akher Sa a», nous avons vu un article sur ce 
thème : « Pitié pour les Réfugiés ! », avec la signature de Mohamed El 
Tabéi. Nos lecteurs savent combien nous estimons ce grand iournaliste, 
son courage, son honnêteté, sa m11nière directe d'apprécier les évé!'e· 
ments et les hommes ... et nous avons été profondément déçu. · 

Pour résoudre la question des Réfugiés,, dit l'éminent publiciste, il 
n'y a que deux moyens : conclure la paix ou faire la guerre. «Les Etats 
arabes, dit-il, n'ont cessé de proclamer qu'ils tiennent à la paix et qu'ils 
respectent l'accord de la paix ... Les Etats arabes refusent de conclure une 
paix avec Israël. C'est leur droit et même leur devoir. » Plus loin, il repose 
la question : «Jusqu'à quand le probl~me des Réfugiés sera-t-il en sus­
pens 7» Et la question reste sans réponse, car notre ami et confrère n'ose 
pes conclure sur une des deux alternatives qu'il a posées. 

Compte-t-on sur le blocus économique pour réduire Israël à merci, 
comme semble le suggérer une récente décision du Comité politique de 
la Ligue Arabe ? On pourrait, à ce sujet se bercer d'illusions. 

Le blocus économique affecte, certes, Israël, mais il a a•J~si de fâ­
cheuses répercussions sur les pays arabes. Quant à son efficacité ... nous 
faisons plus qu'en douter. Le ravitaillement de l'Etat «indésirable» ne 
dépend guère des pays arabes. Quant à sa pri11cipale production, les 
agrumes, elle est facilement absorbée par J'Occident. · De plus, la solida­
rité de religion, d'idéal ou de race continuera toujours ,J jouer. les sub­
sides d'Amérique, selon les circonstances, pourront diminuer ; ils ne cesse­
ront jamais. 

Une autre face de la question. le blocus économique art~be est loin 
d'être hermétique. Si notre frontière est à peu près close, il en est loin, 
très loin d'en être de même du côté du liban, de la Syrie et de la Jor· 
denie. C'est le secret de polichinelle que d'es .::ommerçants de ces pays 
s'enrichissent par une contrebande fructueuse aux dépens de la gêne des 
populations. Plusieurs de ces commerçants - c'est un fait notoire - sont 
hautement apparentés. Aussi une question se pose. 

'Au temps de la . fameuse prohibition en Amérique, les contrebandiers 
de l'alcool étaient - et pour cause - les plus farouches partisans du ré­
gime sec. N'en serait-il pas de même au Levant 7 Certaines déclarations 
intransigeantes nous sont suspectes et dégagent une forte odeur de 
contrebande. 

Ce que nous demandons et avec insistance: c'ost d'avoir pitié des 
Réfugiés dont le sort est immérité: puis, que I'Egyote veuille bien recon­
sidérer tout le problème avec réalisme et à la lumière de son intérêt na­
tional. 

Un état de guerre n'est pas une solution : il est, d'ailleurs, contre na­
ture. Tout conflit, même le plus grave, le plus invétéré doit avoir se con­
clusion logique dans le rétablissement de la paix. Quand nous parlons de 
la paix - nous l'avons déjà dit et le répétons -, il n'est pas question 
de la paix à tout prix. Nous voulons une paix dans l'honneur et qui sauve­
garde nos intérêts. D'ailleurs, si nous en croyons des déclarations pour­
vues de tous les caractères de l'authenticité, c'est bien là, aussi, l'intention 
de l'adversaire. 

Les révélations - malheureusement, pénibles - ont bien édairé les 
fâcheux événements qui se déroulèrent. Appelée par la coalition, l'armée 
égyptienne s'avança en terrain aventuré o~ elle fut abandonnée par ses 
aUiés et laissée seule à découvert. Elle se tira de ce qu'on pourrait appeler 
un piège - aux historiens de qualifier cette situation - avec son héroïsme 
traditionnel, emportant l'hommage et l'estime de son ennemi. 

L'Egypte a donc les mains libres. A I'O.N.U. toutes ses interventions 
ortt été marquées par l'ardente sollicitude qu'elle a pour la Paix. Que Dieu 
fasse que 1« mission auprès des Etats arabes soit guidée par une Pareille 
sollicitude 1 A. BËZIAT 

Mo.nifestations cl Tripoli 
contre le Grand Senoussi 

De Trlooll, nous p.arvlennent des nouvelles, dont no.us garantissons 
l'authenticité, qu'Il ne se passe pas de semaine sans qu'il y ait mani­
festations et bagarres. Les dernières ont été très violentes et provo­
quées .par le départ d'·lllne délégation de l'Assemblée Constituante- ou 
dite telle - auprès de la Ligue Arabe. 

On salt que les Tripolitains ne veulent à auiCun prix, tomme sou· 
verain, de l'Emir El Senoussi qui leur est impusé par les Nations-Unies 
dont la bonne foi, affirment-ils, a été su1rprise. 

On salt que cette délégation a été d'ailleurs fraichement accueillie 
par le Comité de la Ligue qui est au courant de la volonté des popu­
lations libyennes. 

LIRE EN PAGE 2 
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Un milliorl et demi de maquisards · attendent 
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les ordres de Formose où .se .concentre 
un demi million de vaillants soldats ... 
Sous le commandement .de généraux éprouvés l'armée de 
Chang- Kai- Tchek ·attend le moment de débarquer en 
Chine, pour .repousser les rouges, ces "pantins du Kremlin" 

L JiJ Gtntvernemen.t commun<i.He chinois e8t décidé à an·acher Formose attx griffes d.es impérialis­
tes amérioa:ns ", déclœruA.t à Lake Succe.wt Ott Su Tohouœn, ~e porte-parole de Pékin. 

" Les forces de la Chine ~w.tiona!i-b'te basées à FIJ'rmoso sont Caq>a·b~es, en faisant viaiscm avec 
Le8 parti~;ans anti-co-rnmtm;stea dtt· co-ntinent, d.fll cn§er 1tn second jn:m.t en Chime, ne cesse de répéter 
Tchang-Kai CJ~ek, depui.-r que m campagne de Gorée a t<mrné att. désavantage des trou.pes de ~·o.N.U. 

L}tige .stratégique entre les deux grand-s c<mrants de la politique américaine, hia·tiW ®ns la diplo. 
rnat!e a.?iée, Furmose sera-t-elle de mai:n lP. nmtvel enjcm. du form4® b:e cœnjlit , qui 118 tend à ritm de 
moins que fa,re ba.sctùer ~·=e p!Q!i t!que dt' mmme f 

Formose n'est qu'à 150 kilomètres dea rivages dt:! la Oh:~ne c011tinentale. L'île, qui s'étend wn·d· 
bud sur 400 kilomèt,-es, fait pa,-tiede la :9lUA; longt/;8 chaine vo.'can"qu.e. du monde, qui va d4t Ka.mtchatka, 
au nord, jusqu'wux î ·es de la, SO'l/Jde att sud. Les troi8 chaine.s do mont agnes qui couvrent ·k8 d.fllu.x tierlil 
cù:l l'Ce culminent à 3.000 mètres. 

Flanqu.ant l'~mmen.se Ohin.e, Jt'ormose ae ait"e entre Okinawa et lell PhiJipp:nes dtt Nord. C'est d0re 
toute &'importance stratégiqit.e d.e cotte platejorme de 30.000 kilomètres carrés. 

LA OOLONISATION 
dAPONAIS(E 

Depuis près de quatre siècles 
qu'elle est ertrée dans l'h!S<toire ; 
l'île de Formose est passée sucees· 
s!vcment aux mairis d.3.s Espagnols, 
des Hollandais, des Mandchous, des 
Chinois. En 1895, ces derniers du· 
rent la céù:;r aux Japonais, aiM1 

Caire Frankl!n Roo.sevelt et Wins· 
ton· Churchlll. La déclaration issue 
de la conférence, le 1er décembre, 
stipulait que " ... tous les territoil'ês 
que le Japon avalt volés aux Chi­
nois, comm3 la Mandchourie, FO<r· 
mose et les Pescaoores, devraient 
être restitués à la République de 
Chine ". La conférence de Potsdam 

c.ntérlna!t la décision, avec l'accord 
de l'U.R.S.S. 

Mais 11 y a aujourd'hui deux Chi· 
T1es. Ou plutôt deux thèses chinoi­
ses. 

MoS>Cou donne S>Cil1. accord total A 
_Pékin. SIRIUS 

(Lire la wlte en Da&e 8) 

que la Corée, en exécution du traJ· 1-------------------------------
té de ShlmoneskL 

PEUT-ON LE DIRE? 

De qui faut-il avoir pitié ? 

Une armée d'un million 

Les Formosans (des Chinois du 
Fouk!en et du Kouangsi qui avaient 
émigré sur l'ile du XVIIe. siècle) 
n'acceptèrent pas la décision et 
créèrent une République démocrati­
que de Formose, qu1 s'opposa l;,s 
armes à. la main, à la prise de pos­
!Je2s~on de l'île par les Nippons. 
Lutte sang:ante certes, mals qui se 
trouva abrégée, aux dires de viet1x 
Formosans, par le fait que les dl· 
rigeants de la Républlque démocra­
tique s'enfuirent un -beau jour avec 
la caisse de l'Etat, comb.!en provl· 
mire ... 

Pendant le <tvo.m.i-s~ècle d'occupa· 
tion japoreJsa; on fie comp-ta pas 
moins de quinze insurrections, dans 
l'Ile. Méthodiques, patients et In­
dustrieux, les Japonais n'en déve­
loppa.<ent pas moins rapideme:t>t 
Formose. Ils rat!onallsaient l'agri­
culture en déve!oppant un vaste 
système d'irrigation. Magnifique-

L 1: proJet de l'augmêntatlon de$ loyers est ·enterrb. Le ttti· 
nistre de l'Economie nationale, en vrai démocrate s'est in­
cliné devant le référendum populaire. 

Ceci e provoqua ~:ne abondante littérature publiée 
dans la presse d'o~ l'on pourrait extraire pas mal de joyeuset.és, com­
me cette assertiog d'un très éminent économiste qu'il était possi­
ble d'élever - progressivement les loyers, par injection de petites 
doses, jusqu'à ce qu'il soit doublé et que le patient ne s'en aper· 
cevrait pas (!). 

, 

d'hommes monte la garde 
••• sur les Dardanelles et la Mer Noire 

, ment dotée par ia nature, Formose 
devenait une colorie riche grâce à 
la canne à sucre dans le Sud, le ri.z 
au Oentre et Je thé au Nord. Ils y 
créaient également une Industrie, 
pour Ja transformation et le traite· 
ment des produits agr!coles, mals 
aussi des filatures, d::s c!merteries, 
des scieries, des raffineries de pé· 

A prem~è1·e vue, l'aspect extér :e-ur de la Turquie n'a gUère charr 
gé, ces dern.i.ère, a,nnée.s. Bien. que le ' programme d6 déue!oppe­
ment économiqt«; et sockl,l de la Turquie, qui a été am01'cé après 

la prem!èTe guerre mondiale avec bcwucoup de dynamisme, ne so't 
pas enam·e ~ntièrement réalisé et ce heu~-w · consta»~ment à des diffi· 
cultés presque insurmcmtables, les TéS'lùtats obtenus jusqu'à présent et 
les yrogrès c<ntstants montre que 'a nowvffl:le Turquie ressemble plus 
à UM, Etat occi.dentta qu'à une puis sance o. ·ien.tale. 

Lea d!ffilcuJtés que la Tu.rqwie moderne rencmttre pou.r conso:~der 
et pMfaire sa structure éconmnique et socia"e ont leur cause profonde 
Mm.s la situation géo-poUtique du pruys ; eneB se rej:èten.t, pour wne 
bonne part, ®ns la politiqug extér ëoore tu.rque qu4 fait néce.~sairement 
pcwser à l'arrière-plan des prob!èm es de politique intérieure pour don· 
ner la priorité à la sécurité ntilital re. 

troie. 

l.ES DEUX CHINES 
En novembre 1913, le gé.néraJ.!ssl­

me Tohiang Kai Chek, un des 
" Grands " d'a·ors, rencontrait au 

LA PROVOCATION RUSSE 
En Turquie., la peur d'une cxpan· 

sion russe vers les mers chaudes 
est une tradition qui a eu de tout 
tempe des racines profor.des. E:Je 
explique cette ant!pathle lns.tinctl· 

(Lire la suite en DUe 8) 

Selon un groupe d'écono­
mistes de Harvard, l'économie 
américaine pourrait supporter 
aussi longtemps que nécessai­
re des forces armées de 6 mil­
lions d'hommes et un budget 
de la défense de 84 milliards 
de dollars. 

Dans un article publié par 
le Bulletin des Etudes com­
merciales de Hat·vard, dix· 
huit professeurs de l'Ecole des 
hautes études commerciales de 
Harvard disent que la capaci· 
té de production et les res· 
sources en hommes des Etats­
Unis sont suffisantes pour as· 
surer le maintien de forces 
armées de 6 millions d'hom-.. 
mes et un budget annuel de la 
Défense de St milliards de dol· 
lars {soit près de 30.000 mil­
liar<ls de fran:cs) "pendant 
aussi longtemps que cela 
pourra se révéler nécessaire", 
sans inconvénients graves . 
pour l'économie américaïge. 

"Le point essentiel de la 
question, notent-ils, c'est que 
notre arme la plus puiss~nte 
pour la réalisation d'un état 
de préparation soutenu et Je 
maintien simultané d'écono­
n.le saine est la production, 
encore la production et tou· 
jours la production". 

Le rapport du Général 
Eisenhower décidera de la 

politique des U.S.A. 
P AR BruxelleS, La Haye, Cop~nhague, Oslo, Londres, Lisbonne 

et Rome, le général E'SePhower a continué sa tournée des cap!· 
tales de l'Alllance a.tlant.:que, en vue de l'exécution des décisions 

de Bruxelles sur la création d'uue force continentale intégrée. On s'est 
de: plus en plus rendu compte en Europe <malgré la discrétion du gé-

DwlghtD. 
El_se!!hower 

néral et l'optimisme mesuré dont Il a témoigné daJlS 
ses r!:Jre.s déclara t!ons publiques) que le but de cette 
tourtlée est mo'ns da prendre déjà des mesures préa· 
labies d'organisa t!on que de rapporter à Washing­
ton, quand il y rentrera vers la fln du mo!s, \UlO 
réponse à trois questions dont déperdent les déci· 
s!ons finales de l'Amérique, ou plutôt l'approbation 
par l'ophùon et Je monde poL'tlque américain de la 
poi!Uqll!e dans laquelle les Etats-Unis s'engagerot vis­
à-vis de !'Eumpe : sur quel type d'effort milltaire 
l'Amérique peut- elle comptar de la part de ses al .• 
liés, oet effort se ra-t. tl assez efficace pour justifier 
l'envol de troupes supplémenta.'res en Europe naguê· 
re promis par le Président Truman, et quelle doit 

êl"..re ~~~mportan.ce de. ces renforts envoyés sur le 
VIeux Co n t 1 n e n t. 

n n'y a, en effet, pas beauooup plus d'un an 
que, lors de la ratification par . le Sénat du Pacte 
atla!'tique, M. Aoheson cert:fiait encore qu'Il n'était 
pas question d'er;voyer des soldats américains en EU· 
rope : il a fallu l'affaire de Corée pour faire faire 

ce pas décisif à la politique améric aine et la falre renonc2r à oe: dcr­
nle.r vestnge d'lsolatictmisme qu'était sa répugnance à toute !n.tenrett1-
tion militaire à l'extérieur ; à cet égard, la Conférenc.e de Bruxelles, 
où l'Amérique a pris, sans même a ttendro la réallsatlon de ses projets 
de réarmement allemand, ce double engagement cor.tinental : nommer 
Eisenhower et promettre des renforts amériçaiM, représente t:n tour-. 
nant ~t on n'a peut·ê~ pas apprécl6 toute l'!mportançe en Eul'op9· 

Au cours de la polémique, nous avons surtout assisté à la pu­
blication d'une abondante effusion sur le sort des infortunés· pro­
priétaires: tout avait augmenté sauf les loyers. 

Il est de fait que lorsque le gouvernement - par mesure de 
sécurité sociale -, a arrêté l'ascension du lo.yer des immeubles, JI 
aurait dû en faire autant de celui des Terres. Or, celui-ci, a quintuplé 
amenant cette catastrophe de la vie chère contre laquelle on n'a 
trouvé que quelques piètres expédients. 

Entre « proprios», il n'y a pas eu égalité de traitemenh. C'est 
un fait. 

Mahmoud et Ali, deux bons camarades, mais aux opinions direc­
tement opposées, comme il se doit, avaient des économies ou 
fait un héritage. Mahmoud acheta un immeuble et Ali laissa son 
capital en banque pour «profiter des occasions». Qu'en est-il ad· 
venu? - Mahmoud ne retire, certes, que des revenus bien modes­
tes du capital investi, mais, il l'a conservé intact et, probablement 
avec une plus value. Tandis que le copain Ali, faisant confiance en la 
monnaie et au Trésor public voit son capital amputé des trois quarts. 

Pourtant, personne ne s'est apitoyé sur le sort de ce «rentier». 
Autre face du problème. Ces immeubles dont le gouvernement 

a gelé les loyers - ou presque - sont construits depuis longtemps 
les propriétaires ont amorti leur capital et ont pu le réemptoyfl•. 

Je suis un de ces profiteurs qu'on appelle « locataires». J'ha­
bite, depuis 30 ans, le même appartement et en ai· toujours payé 
religieusement le loyer. En réalité, ne l'ai-ie pas acheté 7 Ne devrais­
je pas en être considéré comme le légitime propriétaire? Tout au 
moins, jusqu'à la fin de mes jours, ne devrais-je pas être exempté du 
loyer et recevoir une médaiiie7 ... 

Autre cas: un de mes amis avait contracté, il y a plus de vingt­
cinq ans une assurance sur la vie au profit de sa femme: 1.500 livres 
suffisantes, pensait-il, au moment o!J la signature sur la devise avait 
un sens, à garantir sa veuve contre la misère. Mon ami infortuné, est 
mort, à la veille de l'échéance de l'assurance, il y a quatre ans. 
Pendant des années, il a versé de bonnes espèces sonnantes et tré­
buchantes et sa veuve a été payée ... en monnaie de singe. Pendant 
toutes ces années, avec les primes, la Société acheta des immeubles 
ou des actions industrielles ... 

Dernier exemple: mon voisin es~ un vieux serviteur de l'Etat. Pen. 
dent 34 ans, il a fidèlement servi le gouvernement, monté échelon par 
échelon et, finalement, il y a trois ans, a pris sa retraite. Pas de 
surprise: quand il a . été engagé tout jeune, frais émoulu de l'Uni­
versité, bardé de diplômes, laborieusement conquis après 15 an­
nées d'assiduité scolaire, l'ami Riad a préféré une càrrière modes­
te au gouvernement plutôt que courir la chance dans les affaires, 
persuadé d'un avenir tranquille et d'une vieillesse assurée. 

Chaque mois, le ministre opérait d'ailleurs, une forte retenue 
sur son salaire, car la pension de retraite n'ést pas un d6n gratuit, 
comme d'aucuns le pensent, mais. une bonne opération fin~~ncière 
puisque, à plusieurs reprises, des banques ont offert de s'en charger. 

Riad savait qu'après trente ens de loyaux services, il touche­
rait tant et il dormait tranquille: son pain &tait cuit jusqu'au saut 
final. 

Maintenant, en valeur d'achat, on ne lui donne plus què le 
quart de ce qu'on lui avait solennenement oromis! 

« Je suis dans une misère noire, me disait-il dernièrement .. 
Quand l'amour-propre et la vergogne· ne me retiendront plus j'irai 
m'installer à la porte d'une boite de nuit avec une pancarte; pitié 
pour un vietl universitaire retr11ité qui sollicite votre aumône après 
trente-quatre ans de swvicesl » · ' 

.. LI HURON, 
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BULLETIN POLITIQUE 
-

Les entreprises de transport 
ont droit à un traitement 

--- Pli:f$ ___ , $_g~~t~Pl.E? 
I\ ARLANT du bonus de vie chère décrété en 1950, le «Journal 
...., d'Egypte » a fait, en ces termes, l'éloge de la Société des Trams 

~Cai~ . 
·«Quand le présent ministère eut décidé l'allocation de vie chère, 

. sans tolérer la moindre exception, la Société des Trams du Cai~e. ava}t 
des difficultés financières, pour équilibrer son budget : des d1ff1cultes 
dont on ne pouvait la rendre responsable, car la gestion de la Société. des 
.Trams. est honnête, sa comptabilité impeccable, rien de .. douteux .. sur la 
droiture de ses administrateurs. Mais les circonstances indépendantes de 
·leur. volonté avaient réduit à rien les bénéfices ·de la Société. 
' «Son directeur se présenta au Conseil des Ministres avec une note 
détaillée, expliquant que la Société n.e pouvait 'payer !'_allocation de, vie 
chère, sans subir de grosses · pertes. . · 

· « Mais Fouad Pacha Sereg El Dine, au nom du gouvernement, pr!a 
· Tarraf pacha Aly de faire un grand effort pour payer l'allocation de v1e 
chère afin qu& les ouvriers des Trams ne soient pas privés de. l'aide qu'el­

Je 'le~r apporfe et qu'ils ·nè souffrent · pas de la crise économique et ·que 
le gouvePnement étudiera la question. 

«le Conseil d'Administration de la · Société des Trams · se réunit, 
examina la question et · déeida, par bienveillance pour ses ouvriers,· par 
.un admirable esprit de solidarité humaine, de pay~r l'allocatio_n . de,. vi~ 
chère, d'en subir les pertes, en attendant une soluhon . à ses difficultes fi-
nancières. . 

· << Et depuis, chaque mois, la SociéM d.es Trams doit payer L.E. 40 
mil if' ci" a!lo~atio 1 de vie chère, ~ans r.voir redressé sa situaiion, le gouver-
nement n'ayant pas encore donné suite à sa note». . 

Nous nous joignons au « Journal d'Egypte », pour féliciter les «Trams 
du .Caire » du bel esprit d'entr'aide sociale qu'ils manifestent, au risque de 
grosses pertes · d'argent. . 

·Mais, en •tant que journal indépendant, cf ont les intérêts nëltionaux nous 
sont à cœur, nous devons également envisa.ger . le problème sous l'angle des 
actionnaires, qui · ont fo!Jrni les capitaux, gr~ce auxquels le réseau des trans­
ports intérieurs . de la .capitale a ét~ établi. Nous devons aussi. recherèher 
si la politique sociale et fiscale suivie à l'égard de la Société belge qui a 

/ créé les trams du Caire, est susceptible: , 
1) d'encourager les Capitalistes égyptiens à investir leurs fonds da:-

l'indu.strie des transports, si importants. dans l'économie moderne. 
· · 2) d'encourager les financiers étrangers à venir créer, en coopéra­
tion avec le ca pit al égyptien . les nombreuses entreprises industrielles . et 
commerciales nécessaires pour que le niveau général de la vie s'élève en 
Egypte, au lieu de baisser. 

-·SITUATION FINANOIERE DES TRAMWAYS DU CAIRE 

Comme dit le · « Journal d'Egypte », le gouvernement Egyptien, en 
janvier 19-50, · a promis •de· tenir compte · des répercussions sur ~es finances 
de la Société des Trams, du fait du paiement de l'allocation à ses ouvriers. 
. _ Urie ànnée· est pâsséè ï~f cétle promesse goüVèrnéïriëiilalë n'a.. pas 
~n~e.~.{lté . ~j'{ie._, p_;~f{~ts~ ,~ .·. .. _ • ... · . ,. .,.. , . . . 
, Le rapport présenté, le 18 octobre 1950, à l'Assemblée Générale des 

- actionnaires,· à Bruxelles, const<1te que, mal~ré la compression des dépense~, 
l~6c:juilibro dos ressources et des · charges n a pu être atteint dans le bilan 
arrêt.é-au. 30 .. Juin •. 
·; « Cette situation, lisons-nous, ira en s'aggravant si les autorités éc:;'" 
tienn!;!S, qui sont au courant des difficultés de toute nature rencontrées dans · 
~:exploitation de ,. nos concessions, ne font pas droit aux revendications que 
nous ' leur présentons et que nous estimons entièrement fondées ». 

L'exercice au 30 Juin, était grevé seulement de quatre mois de sup- · 
'plément de . vie c~ère. L~.s frëlis gé_néra!JX, les charges et amortissements 
indispensables ont abs6rl5é le "produit de· l'exploitation et les revenus du 
porte-feuille: Aucun dividendë n"'a pu être distribué aux actionnaires. 

Pour l'exercice en cours, la situation est plus grave: c'est· un plus grand 
. excédent de ·bonus, qui grèvera les comptes annuels. .. .. . ' 
, Le tarif des Tramways, avant la guerre, était de 6 millièmes en secon- · 
de 'Classe et 10 millièmes en première. Il est aujourd'hui de 8 millièmes en · 
seconde et 15 millièmes en première classe. . · 

Vu la hausse générale des prix, en particulier des salaires, les Tram­
ways du .Caire enregistreront cette annéé _une perte injustifiée. 

LE DIEFJCIT DIE L'<<EGYPTIAN OMNIBUS Co.. )) 

Le rapport annuel et le bilan au 30 juin· 1950, indiquent ·que l'exercice 
se solde par une perte· de L,E. 26.333, ce qui porte la perte totale subie 
par cette société,. à 220.000. Il a fallu une, décision spéciale de l'Assemblée 
Générale de~ Actionnaires, pour que l'affaire n'entre pas, automatiquement, 
en liquidation, ayant perdu plus de la moitié de son capital social. Par 
l'augmentation du bonus de vie chêre cette compagnie a été chargée d'un 
excédént de dépenses , qui lui enlève. la possibilité de faire les amortisse-
ments nécessaire~ et de rénumérer son capital. . 

· Et. 'pourtant, <d'Egyptien Omnibus Cy.» a · tout fait pour assurer le 
mieux possible, les transports de la ville .du Gaire. Le tarif des 5 millièmes 
,en seconde et 10 en première ·classe fixé dans l'acte de concession en 1932, 
.ri' a été haussé qu'à 10 millièmes tout dernièrement en seconde classé et 

. 15 millièmes en première, c'est-à-dire, environ 50 %- Ceci alors que l'in­
dice ·général du coût de la vie, depuis .1939, a plus que . triplé • . 

Malgr_é la récente hausse de 2 millièmes en seconde et la mise en 
activité de nouvelles voitures_. le problème du tarif sur les lignes ordini1ires 
de la • société reste critique. · · · · 

Le rapport 'du Conseil d'Administration indique què le gouvernement 
:n'a pas tenu jusqu'ici ses promesses d-e compenser la ~ociété des èharges 

· ~upplémentaires qui lui incombent par suite du bonus de vie chère; Le 
?ouvernement n'a pas non plus remboursé à la Compagnie la différence 
des droits d'accise sur la moitié de ·sa consommation de benzine. · Enfin, 
les conditions de travail de · la société sont des moins encourageantes, et, 
aucune assurance n'est donnée à la société d'une activité durable permet­
tant un développement. méthodique des installations et du matériel rou­
lant 

-Comme· nous ·l'avons· annoncé en son temps, le · gouvernement a oc­
troyé. aux ·ouvriers des sucreries d'Egypte le bonus de · vie chère, prom!JI­
gué ·en février 1950. Certains journaux ont annoncé que lès autorités èom­
pétentes auraient accepté de réâuire les droits d'accise sur le sucre. "Nous 
en concluons que la décision adoptée est celle que nous avons présenté 
comme la seule logique, à savoir une atténuation des charges fiscales .per­
'mettant d'augmenter les salaires de leurs ouvriers~ sans pour cela déséqui­
librer leur budget et sans frustrer les aêtionnair.es d'une rétribution légitime. 
.... Nous souhaitons aux Tramways et aux omnibus du Caire d'arriver 
'également à 'une solution de leurs difficultés. L'indice · des transports 
:par rapport à cèlui de l'enseniblè du coût de la vie et. surtout, par .rap­
·port• à celui de la nourriturfl n'est qu'à 137 contre 338 selon les statisti-
ques gouvernementales pour · la nourriture. . . 

La population • égyptienne bénirait son gouvernement s'il réussissait 
à ramene~ · à l'indice 200 le coût de la vie, . qui évolùe actuellemenf . au-
dessus ·.de trois-cents. -: · · . · · 

Ce serait là, la solution· de beaucoup de difficultés sociales._ · 
. ~·- · · - ·· · · . . · · . · · .ANTAR. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
! . . ' 

des caisses de 

Verrrtôûth -CINZANO . 
offertes par MATOUK FRIERiES & Co aux meilleurs grou;pes .. 

de masqu1es-, ou un des nombreux ·aOtres . prix, · 

~au -- bal , de la FIAMMA 
du 6 Février 1951, au ·•·siJiJ)tléàrd's Hotel: ·· ·· 

. - .. 
la Voix cie l'ORIENt 

A propos du cinquantenaire. de Verdi 

Le visage immortef 
de l'Italie -en · Egypte 
Une grande manifestatiOn italien- me< que la " Travi4ta ", les ." ves­

ne s 'est dér<Oulée au Caire. Sa signi- pri Si_ciliall! ", 1e " Rigol·etto ", 
fication en a été soulignée par la · '' Luisa Miller" et l"' Aïda ". 
présence des délégués du Gouverne- Dans la Traviata il y a des phra­
ment de la République; le sénatoor ses qUJ'on ne peut pas éOO'U,ter sans 
ClngolBJ1i ct S.E. Andreot ti, qui émotion, Verdi avec cette œuvre 
symbolisent le Îien et la contiillUité lutta contre le légendaire ·et le fan­
historique entre l'ancienne généra- tastique afin de faire revivre sur la 
tion démocratique et la nouvelle. scène la vie réelle, " l'amorc che 

La presse égyptienne, associée à redïme anchi chi vive nel fBJlgo, 
ces roBJl!festations, y a dbnné de che insegna. il sacrtfioio della pro­
l'éclat en relevant la présence de pria felicità, che condluce BJ1che al 
S.E. Andreotti, sous-secrétaire d'E~ sacrific.i,o supremo ". 
tat à la Présidence du Conseil des Rigoletto n'a pa,s besoinl de com­
min!stres à R.ome, un dœ pltl.'l jeu- mentaires ; cette œuvre inspirée 
nes et actifs représentants dia l'a par le " Roi s'amuse " de Victor 
nouvell'e classe d:irigeantlel républi.- Hugo, aurait pu deveatir " La Ma­
-caine, journaliSte et député, et du léà,iction", mais la cEmSu.re sly op­
Sénateur Clngolani, plusieurs fois posa, l'anathème d'un père moqué 
rOiniistre jou.rrialistc, ora:teWl' de re- dOlUl•e toute ~e si-gnification du dra­
nommée ' internationale, éminent · me. Rigpletto .. a atteint Ulll degré 
"··leader ' '- de la vieille '' équipe " · · très ·élevé de· ·-beauté esthétique trés· 
démocratique. rar.ement atteint pa.r la musique 

En désignant ces deux pers~:m;na- mélo!kamat!que. 
lités représentatives, ie Gouverne- De même, Verdi, du d'rame bour­
ment . Italien a voulu doruter une- geais '·' Kabale und Liebe ", avec 
haute significatl0111. à _la commémo- lequel Schiller fit u;ne satire des ty­
ration. du Cinquantenaire de Giusep- rans, composa tme symphonie 
pe Verdi, le " Maestro ". " Luise Miller", avec une pu~sanco 

IJes manlfcSitatiO'l1s au Théâtre artistique formidable nous présen-
. . Royal de l'Op.éra du Caire, .(H'Lt été terit · Ïes s-entiments vigoureux · de la 
hautement relevées par la présen- n,a.tqre et la douce poésie de la vie 
ce à~ S.M. le Roi Farouk. Le glo- hu.mpl~ el siltlpl~. · 
rieux ·souverain daignera inaugurer Mais, au théâtre de l'Opéra, le 27 
l'Exposition du Livre et, d'ans quel- janvier, les spectateurs attellldaient 
ques joul"S, celle de l'Artisanat qui l"'Aïda"; avec cette œuvre, le l!len 
ouvrira s es; portes avec la partiel- entre l'Egypte et l'Italie' s'e renfor­
pation d'autres représl'!ntauts diu ce. Verd,i ne vint jamais au Caire, 
Gouvernement de Rome. mals Il était flÜr do son œuvre, il 

Mals, quelle a été la vraie sig-ni- était ~ûr d'avqir touché l'âme des 

On reconnalt au premier plan, de droite à gauehe: I'AJ11bas$ade:ur 
d'Italie, S.E. Don Renatp PI'Uinas, S.E. Gi•ulio And'reotti, · SGus-s.eçré­
talre d'Etat à la Présidence du Conseil; le journaliste italien M. Aldo 
De Quarto, notre correspondant, Shaffik Bey représentant d:u Proto­
cole du Ministère des Affaires 'Etrangères, et M. Ferrero, Oonseiller 

d-e l'Ambassade d'Italie. · 

fication d;e cette célébration ? Pour 
. les Italiens, Ve>rdi a toujours sym­
bolisé . la Patrie, la révolte contre la 
servitude, T'étendard d!e la dignité : 
il concrétise l'âme populaire, la 
conscience nation-ale. Pour les, E­
gyptiens; . Ve~di demeure l'artiste 
qui. a voulu valoriser l'art, de l'E.­
gypte ancienne, a su rendre hom­
mage à ce peuple par l' Aïda, res­
serrant ainsi le 11en spirituel avec 
l'Italie. · 

Egyptiens avec le fâste des Pl:ta­
raol1S, le;; danses et lès' hymnes de 
guerre, le cortège triomphal, ia scè­
ne du jugement et le chant des prê­
tres. La pensée s'élève presque tou­
jours dans le ciel d'Isis, l'a;pœtro­
phe d' Amcmas:ro fait "penser à un . 
peuple battu et malhcur€ux ... " ct. "o 
cieli azzurri" revêtent l'âme de Ver-
di et sa puJssante personnalité. 

MEDAILLON 

Mohamed _Al. Sai.d; 
1 ' . . .. ~ • 

Matar bey-
Né !tU CaJre, l:e 13 septembre 

1900, gradué de la. Faculté de Drodt 
en 1922. Mohamed Al ·saïd Matar 
bey a travalllé pour son propre 
oompte comme avocat,: plus tard, il 
a été nommé substitut au Parqu:ct. 
En 1923, il a été enVQyé à l'Uni­
versité d'Oxford comme ml€mbre 
d'une misslon du Ministère des Af­
faires E\rangères. ·En 1927, il a ob­
t enu un diplôme " hon.o·ris causa '' 
en mstolre m<;>deT'll.,-,. n a tra.vall1é 
après, au Consulat d'Egypte à Djed'- . 
dah jMqu'en· 1929 .. Au cours de Ja 
même année, il fut transféré com­
me attaché à la-· Légation d 'Egypte 
à Té)J.éran. De 1930 à ;1.931, il a été ' 
Attaché 'à l'Ambassade de Londres. 
1931"1932, il fut Consul à San FI'an­
cil!CO. Egalement; Consul à Man-
6hester de 1932 à 1935. Pudg, Con .. 
sul à Naples jusqu'en 193.9. De 1!l39 . 
à 1945 c10mme · Directeur de la :.lee, . 
t!on Orientale il. tnwailla au Mii1is- i 
tère dos Affalrë.S ' Etran:gêres. 1945- : 
4/l, il fut nommé chargé <]' Affail'es . 
à Madrid. En 1946, Il devient Direc­
teur des Affail'es Politiques au Ml­
nL<Jtère des Affah'es Etrangères. De ' 
1947 à 1948, il fut Ministre plérupo- ; 
tentlaire à Kaboul, Afghanistan, ' 
pu,is Mln.istre . :plénipotentiaire à : 
Prague jusqu'em. 1950 et Ministre ' 
plénlpotentiajre attaché au Ministè- ; 
re des Affa.ires Etrangêres jusqu'à 
présent. . . . . . . . 

Son épouse, fille d~ feu S._E. Mo-
. hamed Sayed! Shal:tln Pa,.cha, e"'­

gpuverneu:r _diU Caire, a fau; .s'e;> étu­
des au ·Lycée· Fran~aiS ·et à .l'Am.é~ ; 
riean College. C'est une des dam.es · 
les plus distinguées .... de la sociét é 
cairote. · · ..... .. 

Les deux filles do Mohamedi El 
s:iid Matar Bey, font leurs! études • 
itu Sacré Cœur. -Elles son.t âgée rcs­
pootlvement de 10 :et .de 8 aJn& 

N.D.L.R. - A la dennande de 
nambreux abomtés européens, nou.ç · 
publi~ons, chaque sema~ne, e.n. mé- . 
daillon~ ww brève pw;çtmphie d!wne · 

· pe1'sonnaJité égypt:~enne. 

Jeudi 1er Février 18511 

Ch-ronique- de -l'âge atomique 

vas- tu faire 1 Homme, que 
Voici venir l'heure cruelle. Pei·- dans un épanouissement cie foroe 

_,:;~écutée par les conseils stupides de brute -et anonyme ; et la terre pour. 
la peur et -de la vanité - stupides ra encore ,goûter le vrai malheur 
et lâches - notre Human!té, bau- dans la souffr ance qu'elle cr·achera 

· · iiftlcM~ëùfrëé. <té · formulés · :[:ioltfïco~ "pâr -·tol:ites -~s ~"fla.m:.m--ês:-:':' 0fusqü~au 
; éc;onomlco-sociales, se balance la- jour où la grande auror e se lèvera 
'. mentablement entre l 'égoïsme des couleur de .sang, de colère et d:e 
/ uns et l'intra.n.sigeance des autre.s ... feu. Alors, peut-ét re, montera u,ile 
·, en attendant de crever. Déjà le voix, celle qu'on n'aura pas vou,Ju 
~ tam-tam publicitaire s'est mis. f'.n entendre: ': 
. marche, bilatéraJ. comme li se do.\t, "Homme, qu:as-tu fait de tl)>i-
·.· d'un même pas vainqueur car l'é- même!" ,. 
·, go'isme est aussi intransigeant que Mals personne ne répondra. ( 
' l'intransigeance est égdiste. Et de L. V./._: 
;hurlc;r à tous les car<dlnaux : 
\ "Procilamè .. liquidation, de la u-· 
berté en tranche aiguisez vos cou­
·teaux. Approchéz, approc:hcz tous 
cat on arrPSera -- gratis. C'est pron1is 
et n.o'us tiendlr.ons nos promesses : 

. vous séivir une belle bombe, cara-
',binée à souhait. Musi'que et feux 
( d"artifice à volonté. Pour entrc.r ? 
pas besoin d'e chercher : votre pe­
tite carte d'héro'ism.e suffira, eLe 
el;lt au frmd de votre tiroir .. ,...Com­
ment, Monsieur ? Pas satisfait ? 
Vo\]S dite'l que vous en avez ùéjà 
goûté ? Pas,· a.~sez Môssieiu, pas &'>-- · 
sez. . Pardon, que murmurez-vous ? 
Charité ! connais pas ... ; A­

.mour ! - 'jamais vu ... ; Humanité ! 
- je -vous salue bien bas car j'ai 
lais.sé mon, latin ft l'écp.le mais c 'est 
lei l'écû'le du lapin. Compr.i.s ? ah ! 
tant mienx car c'est demaJn la gé­
nérale ct vous en s:erez tous. Voilà 
mon C.Q.F.D." 

Déjà aux quatre coins• des frO'Il­
i tiêres_ flambe _un feu pul'ifica.tcur, 
·'avant-goût de la purification; dé­
, jà '· la douillette,lâcheltë-quotidie:rme 
se :p1}se la, question, de con.fiance, 
toute empêtrée dâns SleS vanitéS, 
.ses -.pré.jugés et s:es1 hontes; face au 

._ menaçant coup de matraque -- pri­
r.vnège entretenu à l'Mage exclus if 
ides:" ·petites- · ·gens · ·--' l'Ind1fférence 
du monde se cœgule car il fa.ut ré­
server à ce monde . de périodiques 
ca.tastJ.,ophe!l pour mainten\r Je 
sens de la dou;leu.r humaine et d:e 
I'Jè]justicc tenace!. Aitm[ se ré:fa­
oriè[uent dés cOn.scie:nces, provisoi­
res . certes, niais qui savent, c1:axts un 
tour de jonglerie, réajuster des va­
leurs et les promener au _grand air: 
"à bas ceci, vive cela." VOici. la 
vaste ma;sca~adle, chassé•croiSé de 
violences où les Idées cognent dans 
les cervelles apew'ées, imbroglio de 
chil'fres · quJ fusent en mitraille m.é­
CBJ11sée. l'égoïsme. chaud, satisfait 
d'avoir trouvé son chemin. de Da­
ma..s. C'o.st tout, c'est bdcn; le Mon-
de. est partant-probable pour . une. 
nouvelle ooilrse, la dernière évidem­
ment; la toute-dernière lndu.bita.b1e­
ment. Ouvrez 1e · "pam" ! 

Et le rideau peut se lcrvcr ... . 
Et alors pourront repartir ces li­

gnes "parallèlement ob!1ques" et 
aveugles vers d'autres' lignes par€1!1-
.Je:ment obliques et parallèles et a­
veugles, chargées de feux ct dQ dé-
sespoirs cachés ; et les hom~, qui 
_ne seront p)us _que des -matric111e$ 
pourront .se sentir . emportés vea-s 
une nouvelle !n,iSsion pr.r>•VidentleUe, 

,· ." 

KING SOLOMON'S MtNE$, 
-bientôt aû-·Gairé -· '; 

{ 

Nos lecteurs ont dû sans doute 
être déjà in:formés par les échos ~·E> 
la, presse américaine et britanniqùe, 
du SIUocès pi'odigieux que rcmpo~te, 
actuellement, tant aux Etats-Un;is. 
qu'en Angleterre, une n;ouve!le s4-· 
per-production · de ià · ··Metro-Gold-· 
wyn-Mayer intitulée : · (<KJng--"Sol6-· 
mon's Mirtes1 '' . ' 

"King Solomon's Mines"· est le­
plus grand, film_ tourné au fin. fond. 
de l'Afrique dep uis " Trad,er Hor-ri''' 
et le prem·ie!l'" de ce genre en. Tech-· 
nj,col'<:Jr. Cette œuvre colossalé,; tl-· 
rée du clalls·ique roman _ Çllave1:itures. 
de H. Rider H aggard, a nécessité, 
t rots ann ées de pr éparation hl.f:erus~­
ve. Lu M.G.JVI. envoya ensuite un,e. 
équipe entière èn Afrique • Equato-· 
riule avoc un. t otal de 28,ooo··.kl.Log's .. 
de m atériel. Cette équipe, y corh-· 
pris. les vedettes : D~borah: Kert-, 
Stowa rt Gra.ng.er (pour la première, 
fo.!s dans. ux1 film· amédcai:p.) ,e1t Ri-­
cha rd Carlson, les m etteurs ·ffi &;e-· 
n e , . Compton. -BeD,Ilett -ot--·A:ndPeMii' 
Marton, pa r cour ut les montagnes: 
et ·la jungle~ du. continent noir, af­
frontant de la sorte des difficUlltés: 
et des dangc:r.s in croya bles. De pius,. 
8,000 indigènes, pour la plupart ;del!, 
sauvages authent i<]"Ue·s, fUrent en.-· 
,gagés pour compléter là distribü-· 
tion régulière de ce fil.in. .. . . " 

Mais le courage et l'audace né-· 
cessité_s par: ce g igante'Sque pmjet• 
ont ti;ouvé une récompense bien. 
mér1tée et la M.G.M. peut être fière' 
de son nouveau chef-d'œuvre dont , 
chaque minute constitue à el!& .seu­
le un grandiose spect acle d'aventu­
res . 

MAURI CE RO UB·EN 
olo A.N.A.P. Caire. 

KOBBESI GHAMRA 
8, Ruë Fahmi, 8 

Tél. 59908 

* ** *~************* 
ACTU1ELLEMENT AU 

Ce qu'on . pense 
---'---~-·-+-----. . La sol~e du 27 janvier, restera 

lnoobllable, elle fit revivre " les œu­
.. vres immor-telles de Verdi sous la 
" .magique " baguette des " maes­
tri " ·Vincenzo Bellezza et MariP 
Par~ti ; · o~ eut la sensation que 
!''ombre du génial musicien planait, 
qu:il était présent, c;u-. la noble fi­
gure n.e s'effacera pas ct on ne 
pourra l'oublier tant que les hom­
mes en écoutant ses chefs-d'œuvre, 
retrouveront la voie de la bonté et 
se110nt ainsl dignes de l'enseigne­
ment que ses œuvres ont laissé. 

Partout; dans le monde et parti­
culièrement en Italie, sous le haut 
patvonnage du Président de la Ré- · 

publique, la figure du graiiif miLes" · M d G s p R D 
tl'o a été commémorée avec urn ·· ·A · A 
éclat sans- préT:édent.- - . .. . a ... -a rn e : • . . . . . 

__ · .Y~- .. ~>!; 9-.li-Y~n.u ... Jl?. J!lei:I~Jgi§n _Q.<L 
l'idée nationale symbolisant l'idéal • d · h 
qui ava,it été rêvé par Mazzini et t rn· ' 
qui poussa les Italiens à la revolte, re v 1 e. n u arc e 
et aru triomphe natiônnl · de l'Unité . 

.A .un étranger qui ne connaît 
point l'It.alie, ni son pe.uple et ses 
·sentiments tl sUJffira!t dili lire la vie 
et la pensée de Verdi pour y trou­
ver la volx de 48 minions d'hom- · 
mes; . il suffirait d'écouter le Na­
J;mcoo pour avoir le · frisson et oon­
haître l'âme du peuple italien et sa. 
vitalité qui ne .s'est dertH•.n,tie ja­
mais. C'est pour cela que, pOur ho­
norer la présenee· de l'Auguste Sou­
verain d'Egypte, do l'Ambassadeur 
d'Itatle . et des représentants du 
Gouvernement de Rome, on n'aurait 
pu mieux choisir comme program-

et d:e la · Rena.is'sance. 
Le 24 mai 1862, à l'exposition. de 

Londres; l'on joua une des ses œu­
vres les plus uruveTseùles : l'hymne 
des nations. L'idéal patriotique y e­
xaltant l'tmion de la France, de 
l'Angleterre et die l'Italie; lui permit 
d!'entre!lacer le . " God . Save the 
:i{l.Pg ·, avec fa " Maiseillaisè " ' et 
avec cel1e qul fut et qu1 diemeure, 
aujourd'hui, la mars~ilJal'lle du peu­
ple italien : " l'hymne die Mamell ". 

Telle est l'actualité de Verdi, avec 
son idBal des Nations Unies. 
L'Homme ·n'est plus, mals son idée, 
sa. musique et son cœUir, qui planent 
au · dless:us des frontières<, ne cess:e­
ront de chantèr !;hymne de la paix 
et de la· liberté. . 

ALDO DE QUARTO 

ACADEMIE DES·· PO ETES 
La seiz.iême réunion mensuelle bert Foscolo . Pielrre-Alphon5e 

plénière de la Section d'Egypte de :M:a!hame et Edouard Gargour. Ce 
la Société des Amis die l'Académie dernier; traditionneÜ'emen.t, a · con­
des Poètes: de Paris, a eu lieu di- sacré ses vers ê. la France Prédesti­
mancha dernier, 21 janvier 1951, née et · à son. petit-fils J-ean-Marie 
dans le,s fas-tueux salons., gracieuse- Christian Curmi. · 
ment offerts de l' Associatilon Egyp- Après quelques minutes d:e repos, 
te-Europe, à Alexandrie, s-ous la le Délégué Général, comme Il ·ra­
présidence d:e Mons[eur Edouard vaJ!t promis, dbnne sa causer'i'e en 
Gargour, Délég.ué "GénéraJ en Egyp- vers .. Répugnant d'accepter les ml­
te, en présence d'tme affluence !nu- nutes corusai:!rées à la réunion de 
sitée d'auditeurs, venus entendre é- l'Académie des . Poètes, Monsdew E­
galement la causerie en vers, la douard Gargour a lo,ngtemps hési­
première du genre, sur Henri de . té à doimer' cette ·conférence en 
Regnier, Prince des Poètes. vers, qui a été diffus'ée à la radlio, 

·Après · avoir. fait état de la cita- pendant plusieurs semaines de sui­
tlon de l'éminent académicien Geoir'- te, et ce n'es:t qu'à son corps défen­
ges DuhameJ, lors de son passage dBJl;t qu'il le fa4if pour ma:inten4r 
en Egypte au sujet de l'ex,lsterce bien haut le Drapeau de ra Sectton 
en Egypte' d'une académie de poè- d'Egypte en butte à des attaques .. ln­
tes, de langue française, ce qul justifiées. 
oonsacre les efforts des membres de Pour demeurer dans l'•lmpartiali­
la Section d'Egypte, eoçcusé l'ab - té, qu'il suffise de faJ!re état de l'<Y-

. sence de deux brillants sociétaires, plnion d'Hen:rt de Regnier Iui-mê­
Clément CohE:m et Pierre-.A,lphonse me, qtû "ad:mi're l'a forme origina­
Malhame l'ull! en Autriche et l'au- le, donnée à la conférence, faire 
tre à Port-Saïd, ·présents de eœur de la critique en ver;; n'-est pa.s un 
et d'esprit à la réunion, malgré leur procédé très us~el .et peu de con­
él'oign.ement, écrivent-ils ; après a- férenclèrs en pourraient user. 
vû'ir don:né lecture de la cnitique· du Vous avez su habilement vaincre 
Secrétaire de la Section du Caire, une difficulté qui ne semb~e pas en 
Mr Félix Léon, sur les poèmes lus· 
à la réupion , précédente, le Délégué avoir été une pour vous." Ceci pour 
Général déclare ouverte l'auditirm Ie fond et la forme." 
die$. p<;>èmes qu1, au nmnbre de Quat à son éloCution i.lnpeccà­
vingt-trols, mettent en re-lief le ta- ble, nous aurlpns mauvais<e · grâce 

. lent tant des poètes de France, et · d 'insiSter, Mr Edouard Gargour, qui 

. de Casablanca, Jacques-Louis. A,u- a emporté de haute lutte à !'Aca­

. brun - Robert Lacro•ix . de l'Isle - démle F'r!lJlÇa:ise deu"' Médaillë,S de 
J~quès Palo~:OO .-'- s. Franco et Richelieu; est depuJs belle lurette 
Aniédée . Matougui, et . d'Egypte : membre de Jurys ·de Concou~s de 

. MnJ.eS• Jeanne . OiiviJer Hlmaya Déclamation, · 
Nectar Ourfallan - Mimi Wahba Inutile d'ajouter · que i'éloqwél1t 
-· . Mlles Yildiz Loutfl - Rose orateur fut longuem~t appla~, 
Guerchon - Fortunée Saab lai~BJ1t une Impression de récon­
MM. F.élix Léon - Ivan Oumow - . fort et d' encourage!Y)>ent àla no,rrt­
Mtrê· · ·MarCei · Salinas" - Benoit breus:e assistance· qui· témoignait 
Na.hmia,s - Vincent Cha.oul - . .Al., ______ .beauc.o~lp ~ reg-ret à se retirer. 

'' 

- Crétin. t. .. 
- Mais que t'as Toto ? ... 
- Mufle ! ... oui, mufle ! que tu 

es. .. 
- Qui donc ? , reprend Mad:Nne 

Gaspard~ · 
- Crétine ! muflesse !. .. 

r ..,.-, )l'lais, Bon Die_n, .. qu'a-t.,il ? ... 
Q1i! cklnc ? .•. .Finis la... veux · tu 
Toto ... dit, Madame• Gas,pard, mdi­
gnée "et rouge d:e colère. 

- Qul donc ?... Bénie... mais ta : 
Thorne-éul et ton Laiche•Moissa ... · 
ns flirtent ces. deux cocos là ... Je ; 
l'es ai attrapés à la porte d\.t· ciné ... 
radieux, heureux d:e vivre... helll­
reux, entends-tu ? souriants ... c'est 
du bea.u. n'est-ce pas ?... · 

- Mais quel mal y a-t-11, Tot01 "1 
C'est beau que de fl~rtea-... Et pu!s, 
Ils sont jeu:nes .et Innocents ... non!. .. 

- Innocante · que tu es, ' Bénie. 
Laiche-Moissa est ma:rié, !J.'est-ce 
pas ? Et la Thorne~cul, . ri.'·est-elle 
pas fiancée ?... Et S'ais-tu· ce .qu'il 
me dit quand je lui fis la remar­
que ? ... :Ecoute mol ça : ·"T'es din­
go Toto .. : Et puis .t'es d'un ·esprit 
obtU& ... _ Oui, J'AIME MA FEMME 
MAIS J' .A.!M:E . BIEN FLIRTER 
AUSSI AVEC CELLES DES AU­
TRES ... T'~ 1iien ·rênseigné ,main,­
tEman.t, rriori petit', arill... Vis, Toto, 
vl;s. et laisse les..gelllS . vivre. Occupe 
to1 de tes bons dits "D'entrée ou de 
sortie " ... t:as~el des n:mséi:tes ·sur iâ 
tête d'un propriétaire qui f)irte ·aveè 
ces bons que tu détestes tBJlt ... crie~ 
le sur l'es todts que le Fisc est bien 
frustré dei son· dioit pulsqu'€l · lesdits 
" bon,g " n.e sont jamais déclarés .. . 
Hormis, bannis et méprts\'l Les mer­
cantis et les prod'ite·u.rs.... malS! laJiS­
se, laisse pou1r" l'amour du · ciel, les 
gens roucouler en paix... Et, TotQ 
ces " proprios " ne ·vont-IISI pas a­
voir bientôt raison ? .. ~ Tu lis leS 
journaux, n'est-ce pas ? ... Et a1ors1 .. , 

Et Toto de continuer : Crétin, 
muflesse... Et de repretnd!re : 

- Et tol, maman. Gasp·ard, tu 
trouves cela correct ... hein ... ? A pro­
pos comment va Bibi' ? Plug de fiè-. 
vre j'espère ... Tiens, voilà la potion 

-- DECES 
Mme Vve Joseph Avtam et en­

fants; M. et Mme Louis Avram et 
les familles Lévi, · Ga ni, Vaiss . ont 
la profonde douleur d'annoncer le 
décès de 

JOSIEPtf ~ V·ftAM 
-leur mari, . frere, cousin1 survenu 
subitement -le -27 janvier, , 

Nous présentons à la famille du 
défunt nos plus sincères condolé-
ancës. · · · · 

'..... .. -~ ....... . 

que · tu · m'avals demandée ce ma­
tin. Elle m'a coûté 99 piastres ... 
Que veux tu, la vie: chère\ bien, en­
tendu... D'aJ!Ueurs c'est le red'rnln 
que nous entendons chaqlœ jour ... 

- Dis 111P!i1, personne n'est venu 
quêter ? ... 

- Quêter quoi ? ... et pour qui? ... 
- Oh, je te demande bien pç,r-

don. J'aurais · d'û te prévelr. Voilà, 
comme tu le sais bien, n existe une . 
crise, plutôt un pénurie de vû'itures 
de balayage et d'arrosage... Alor"fl, 
il est que.stion de faire tme quéte 
auprès des locataires de notre J.rri­
meuble... Ainsi nous pourrions ache­
ter un baladi et .un seau pour que 
notre portier pUisse balayeT et ar­
roser le petit bout de rue ·qui norus 
Sépare de la chaUISsée princlpa1e ... 
li est aussi question d'étend:re ce 
" AIDE TOI ET LE GIEL T'AI­
DERA " aux autres locataires d:es 
immeubles voisins... Or, d'après ... 
d'après les calculs des probabilités 
et le!S.... les droits de relativité... Il 
est dit que ces · " balayitges " .et 
ces " arrosages " à tempérement 
pourraient résoudre ce problème, 
plutôt cette pénurie die voitures de 
n.ettoya.ge et d'al'I'Osage... Moi, tu 
sais, .Bénie... moi je ne m'y entel"rs 
guère en " probabilités et relativi­
tés " ... mals c'est ce qu'on dit et 
c'est -" CE QU'ON PENSE " vois-
tu. .. .. 

· - Le Feil. u.p. 

. . 

Il 

lj\g!' 
MARLON TERESA 

BRANDO·WRIGHT 
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LES BALS~~~~~~ 
-------

~=LES REGEPTlONs====== 
- - -I.JA- VIE ARTJSTJQVE 

En créant la rublique qure vous avez sous les yeux, notre but était de permettre à 
nos lecteurs de se rendre compte de tous le;, évéaements à la fois mondains et artistiques 
qui se passent en notre capitale et dans les autres grandes villes du royaume. 

Nous ferons à votre intention des rapprochements entre les différentes critiq.ues pa· 
rues chez nos confrères, vous donnant l'occasion de vous former aisément une opinion 
sur touts les événements qui font l'objet de cette rubrique. . 

De ,plus nous invitons les clubs, l•es terc.les et les orga1isations à nou's faire parvenir 
des comp•te-rendus et photos de leurs réceptions ou fêtes données à toutes les occasions. 
Nos rédacteurs se mettront à votre disposition ,pour publi9r ces informations. Nous in­

. vi tons aussi nos lecteurs à nous faire part de le·urs fiançail.les, mariages etc., qure nous 
reproduirons au f.ur et à mesure, sans frais de l•eur part. .,. 

Adressez vos notes au secrétariat de rédaction du journal et nous vous assurons tou-
tes satisfactions. , 

Expositions 
ACTIVITE DE LA PALETTE 

A de 1:ares except ion s près. tou~ 
>es membres :ie c< La PaJ!ette ». Je 
nouveau groupe d'·arti.stes, <!Ont 
la première exposition connut un 

,Vlf SllCCés chEZ A.D.A.M. étaient 
réunici sa.m~di après-midi e.u Me· 
tropo:iitan Ilote!. Ll s'agissait oe 
causer du proche passé a!n.si que 
de l'avenir en cOIIl(pagnie de Q.LlOl· 
ques amis du groupement et de 
critiques cl'art. 

Dans une atmosphère cle;; plus 
corclia.les, le peintre BrévaC fi10 '" 
hillan ae la toute neuve activité 
de " La Palette >> clont le sec.Le10al­
re ,notre sympathique confrëre 
Gabrifil Boctor, dressa le tablleau 
des initia ti v es procnaines. 

.on discuta, on ba.va.rd.a, on pal'· 
!a Jd.es ,bonn"'s 1·et:at!ons qui exis· 
tent déj,à entre cc L'Ate<lier » cl'A 
[cxanclrie et « La Patette » du 
Caire. La venue au Qaire elu célè­
bre 'J)ein tr.e fran caLs André Lhote 
f11 t confirmée par lUlle de ses ex 
ceQentes étèves, Mme Jeanne Ge­
lat. ·Notre confrère Saad .El-.Ma-

;:-!\o~~:~~'s ~;,A~~= J.;.. d~;::'=~ 
cles, invitait tous Ues présents à 
:un thé. 

!EXPOSITION.. 
VAVA SARKIS 

Une indéfinissa.tte iiJOffi1e, tou­
jO'Ura p1·enante, se dégage des oeu­
vres qu'exopos<:> vava Sarkis enez 
A.D.A.M. · Qaucasienne d'o·rigine 
aya.n t V'E)CU ·dans Ue Proc•he-Orien t, 
en Fr·ance. aux États-Unis, eue 
a..JJ1Je J-a rêverie, n.a contexnpC.ation 
orJ.ental e à un illl:Wressionnisme 
acquis à Paris mais tempéré !I)ar 
! 'imagination. On clécèlle nette­
ment clans les huiJes et ~es goua­
ches li'in~uence directe ou indi­
recte cles maîtres du début; du sie­
cle èt d'Wle Ma.rie L(\IU·renoin., par 
exemp~e. ma,.is sans servitude. va-­
va Sarki.s peint, se laissant llllUer 
à son impression, à ses rêves, à sa 
musique 1ntériew·e, à 'Une .ce,rta.i­
ne tngénuité qui ne !n.a.nque cer­
tes pas de cha.rme. Ses crèa·tlons 
aP!Portent elu concret intimement 
uni à tW. féerie. 

Quand Vava Sark!s g,roupe des 
fUeurs, des fruits, e!!Le découvre 
!DOUr elle et pour no·US un monde 
intérieur rempli cle résonances 
· personnellles. Elhle doit longer lle 
vie s"'ns se douter qu'Ll existe des 
IJ.ocomotives, les •rug:J.SSea.nents des 
usines et les ola.ckso:ns, ce rythme 
inl'crnaù qui ecrase a'!ndiviclu 
Ei:Ue demeure pacifique et totaue­
ment èr>rise de beauté. On ne sau­
r·ait assez :la xe:me ... cieT. 

OLAUiDE DIE RLVES. 

•EXPOSITION BAGUES 
CHEZ ALADIN 

Marcl·i clernier a eu lieu, chez 
<c AL.adin ", le vernissage de ila 
g1r.ande expositi-On de Baguès, il',une 
cle.s pUUS Cet:èbr€8 maisons de [U· 
mi.llatres au monde. De nombreu­
ses persolli!Ull:ités asstste.ient à cet 
iaV-Porta;nt évènement. On y re­
connaJSsatt tOut d'aborcl, S .E 
Mahomoucl Fakh.ry pacha., qui a 
patronné l'exposition, Mme Jef­
ferson e.u:fery, l'hon. •Wa.hid EJl­
Dine, S.E. Georges z;ananlri pa­
cha, Mime Emllle Za!cla.n bey, Mme 
Nicocas Nahas, M. Faessler, M 
Marcel \1n.cenot, M. et Mime Y­
ves Régnier, M. Lescot, Tewtlk 
Badraoui _ bey, M. Muscat, Mme 
Mounira Assem, Mme Cèza N·a.ba.­
raoul, M. et Mme Khairat bey, M 
et Mme C"émen.t CicureU, iM. et 
Mnfe André Rousseaux, M. et Mme 
Gaston Berthey, M. Rémond, Mme 
Ta·gher, M. Gabriel Boctor et Jes 
représentants de la preooe. On 
admira beaucoup les dessins, cro­
quis et photos en noir et bllanc 
et ~" cou!eù··s, Q'11'i permettent au 
visiteur de résoudre de fa-çon es­
thét:que, les nombreux problèmes 
d:écllairage et de d.écorat!on pail' 
la ~umiêre qui se posent à cha<:un 
de nous. M. Thiénot, directeur 
général! de Bagués, faisai·t les non­
neurs de l'exposition et les per· 
sonnal!tés présentes burent >le 
champagne au succès de cette ben-
le manifestation, · 

Réceptions 

LE PRESIDENT 
DtJ CREDIT LYONNAIS 

Le présiclent du Oonseil d'Admi­
nistration d11 Crédit LYOnnais et 
Mme Edouard Escarra ont donné 
u.ne téception à. l'Hôtfil Sh11· 
pheard's. le j·eUd! 25 janvier. 

MALTESE UNION CLUB 
Un· grand bal paré et masq:ué 

aura lieu 1e 3 fé.vrier, au Ma<ltese 
trnion Olub, rue Abde.l Imla.lek 
Sarw8Ft pacha, 

Trois beau prix seront décernés: 
1.) au masque ae plus riche; 
2.) au masque le p;Jus orig'in(!Jl; 
3.) au me111eur groupe: 
Entrée P.T. 15t ta:{e P.T. 4:,5, to­

tall P.T, 19,5. 
iLes bmets d'entrée pQ'Urront 

être obtenus au Ma.ltese Union 
Olub à partLr dti 22 Janvier, entre 
5 h. 30 et 8 h. 30 p.m. tous iles 
jours, et cee! .seulement par l'en­
tremise ou la recommandatiocn 
d'un membre du Olub. 

LJES (( CONVAIR >> 
P·RES·ENTES AUX AGENTS 

Jeudi 18 janvier e. eu [ieu, à 
1 ',aérodrome Farouk, la présenta­
tion, aux agents cles cœnpagn!es 
cl·e voyages, des nouveaux avi<>ns 
" .Oonvair » qui r<~lleront doréna­
vant Le Catte, par Asmara, à Ad­
d!s-Abl>ba, en moins de 6 heures 
de vol. 

La visite du " conw.ir l> dura 

près d'une heure et clemle; !es 
invités s'intéressèrent vivement 
à 1a des·cription de ces nouv•ooUX 
<~~Vions description faite par les 
capitaines d'è'l,uipage qui iDil.Otè­
r.ent ces appa.reiJs clirect<mJ.ent de 
Orul:rl'orn!e vers J'.Egypte. 

Le luxe et le con'fort offerts par 
Œes cc Convatr » ont suscité •!'en­
thousiasme cl es vis! teurs. 

ms eurent .Ja pr!.m.eU•· d'assister 
à un env{)ll. qui le;; étonna par la 
r&piJditê avec laquel:rre 'le " Con­
vair » ge,gne de l'altitude. 

M. PONTIER PRESENTE 
M. BRIEND 

M. M. J?ontie.r, directeur régto­
llilil d'Air Frarwe pour le ;Erocn·e­
Orient avait convié les directeurs 
d'~ence de voyage à un cocktam, 
poru· •leur pe:rmettre cle faire la 
connaissance de M. ~né Br!end, 
directeur-gènérllll acljoint cle ]a 
Oorn!Pagnie, venu au Galre pqur 
assister à aa Oon~men.ce mixte de 
!!I.AII'A et de l'UPU. 

Au cours de li> réception, qui 
fut animée cle la J)lus gra.ncle 
condiai!ibé, M. Brielld prit la paro­
[e paur remercier les directeurs 
d'agence présents du précieux 
concours qu'iJs of;f:rent à A.!r­
F:rance, L! fit ensuite un bl"e! ex· 
posé cles activités et des projets 
d·e · la Compagnie dont le réseau, 
ac plus long du monde, ne cesse 
cependant cle s'étendre et de s'a­
méliorer, annonçant, entre autres, 
~a création de pilusieurs lignes 
nourvelCes, la mise en servi.oe, no. 
ta.mment poUT l'Afrique Oooiclen­
tal\e, d'avions de cleuxiéme classe 
il. .)rix récluits et ~·ami>!t(}ration 
des sièges des avions, lesqu€1ls of­
friront désormais aux pa.ssagel'S 
un confort maximum. 

LA TWA !ET LE TOURISME 
Un groupe de clirBcteurs régio­

naux de la TWA sont arrivés, 
jeucli 18 janvier, au Caire, venant 
d!es Etats-Unis, rufin d•ét•l.ciler sur 
place les conditions touriStiques 
en Egypte .et les possibLlités cle 
[eut" dévelo,ppeinent. Cette initia­
tive, qui n'est pa.a la precmiêre en 
son genre que prend la TWA !n· 
dique bien l'intérêt que porte 
cette compagnie au tourisme é­
gyptien. 

Les Conférences 
------------------
UN •EMINENT CHIRURGIEN 

FRANÇAIS AU CAIRE 
iLe Dr :Herbert, chirurgien chef 

c;!es hôpitaux cl'Ai><~les-Ba!n.s, est 
clemeurè au Oaü:e Jusqu'au 2'7 
janvier. ·Ill a fait, samedi, à Dar• 
EI:-Hekma, une conférence desti· 
née aux membres de >'Association 
des Medecins de CUlture Franca-i­
se. 

Externe ctes hôpitaux cle Paris, 
en 1927, puis interne en 1929, l'e 
Dr Herben travaiilla sous la dire<'~ 
tion de Înaitres cie· reÙOJ.1.1lll1ée 
mondi<llle, t€1ls que les p;roŒesseurs 
Hartman, Monclor. Lenormant En 
1935. iû était noinmé chef de cJli­
n!Q.ue chirure:lca.le du Drofesseur 
Lenorma.ncl, PUiS s'!nsta1Ja à AiX­
ies-Bains. où U créa un centr·e 
d'mthooéclie et de chirure:!e l'hU· 
ma t!&'Il8<1" 

SIR FREDERICK LEITH­
ROSS PARLE DE LA 

cc FINANOE 
ET DEMOCRATI·E» 

Devant une• n(}mbreuse assistan­
ce, réunie dans une des vaste.o 
sam:es dU British CouncU. Sir Fre­
derick l.ieith-Ross. G.O.M.G.. K.C. 
B.. GoUJVerneur de la Natioilll!.l 
Bank of Egypt, parJa lunel! der­
nier de la • Finance et Délrulcra.­
tle ,, en Grande-Bretagne, 

La conférence faite sur un tou 
cles pi;us s!·mPtlès, éma.l;llée cle re­
iltexions teintées du pius pu1· hu· 
mour britnnnique· exposant des 
Idées inté>ressantes et donnant 
des chiffres ca.ractér!stiQ.ues rut 
sui·VIe avec la · plus vive attention. 

Sir Frede.rick co=ença par 
faire l'historique elu mouvem.ea:1L 
travailliste en Grande-Bretagne 
devuis ! '.époQ.ue précéclant la ve­
nue au pouvoir cle MiM. Mac DO· 
n~<1 et Snowden, jusQ.U'à uo" 
Jours. Ill indiqua le nombre de 
sièges qu•occuvaient le" travaJil" 
listes au cours des différentes lé-
gis}ations ~ 

11 en '\lint na~ureHement 11. J)ar­
[e cl es nationa.Qisat!ons qui jouent 
un rôle si imp()rtant dans J'écono­
mie d·e diverses contréSfo, d(}nt ua 
Grande-Bretagne de;pu.ts J'aven"• 
ment :m J)ouvo.tr cle M. Attlee. ces 
nat!ona.l!sations produiSent des 
effets divêrs <font le pr!ncipa.l est 
de STe·ver le budget des particu· 
Œiers. Or, ll faut réduire l(la taxes 
Min d'encourager l'épar.gne com­
me H faut com:Pr!mer les dépen­
ses publiques, PM'tant les Budgets 
Gouvernementaux et développer 
Œa production au ma.xlmum. En 
Anglèterre, la. situation parait 
~avorlllble pOUr appliquer ce qui 
précède vu la. dernière déva.Quat!on 
de ses e11tets, 

Lé Gouverneur de la Nattonao 
Ba.nlt est Partillan de revenir 11. la 
[!bre convertibihtè des monnMe10 
en commenÇant par c"eùàe dU ster­
ling Elt Il suggère clé parvèntr e. 
rétablir l'.équJ.llbre entre la pro­
cluction et ses possibilités d •une 
part, 1 '!nltat!ve et le car>lta! prt­
Vé de l'autre. 

R.B. 

GRAND•EUR DE BALZAC 
Une' assistance n<Jmureuse et 

choisie prenait place dans la t!;Mne 
du Lycée Fra.nc;ais, pour écouter 
la C(}nférence de Monsieur Ber­
nard Guyon sur la. « Grandem· de 
Balzae »· 

Cette conférence, suivie d ·une 
projection cinématog!t'8.pihique sur 
la vle de ce grand écrivain tran-

Qais, ainsi que l'exposition de ses 
oeuvrer. aux Amitiés Françaises, 
nous permet de cél!ébrer digne­
ment le centenaire ·de sa mort · 

Monsieur Bernard Guyon ;p,-ê<Pa­
re une oeuvre sur BaJ.zac qui se­
ra éditée prochatneme.nt, et c'es·t 
avec ch•aleur qu'il nous parle de 
ce cocosse de 1a littérature fran­
çaise. 

Balzac qui, dès 1834, èlaborait 
dans une cle ses lettres à sa ({Con­
fidente bien-aimée», Mme Heska, 
toute La masse de son oeuvre, a 
produit en moins de' vingt ans, 
une littérature d'une r!ohesse tn­
croya.ble. tant par le nombre cle 
ses écrits que par la diversité des 
g-enres qu'il a cu:Jttvés. Son oeu­
vre, à la fois phi•losophique, so· 
clologlque, psychol(}g!que est u.n 
véritable documentaire sur la so­
ciété française de la première 

f.'â:!é ct;;u;;;~~r;;~ê<m~ si~veerset ~: 
temps. E:ile s'intéresse à tout: à 
l"- peinture, la musique, la politi­
que. La re:ig!on et à l'amour. Et . 
pour s'eX!Primer, ill emp[oie tour 
à tour l'ironie, le cante, la cor· 
.respondance, la desc'·ipt!on. ses 
romans vont des nouve:!:es les 
·P: us courtes, et c.e ne sont certai­
nement pas les PlUs mauvaises, 
aux romans-fl!euves de quatre et 
c!Jl.q cents pages. 

Les Concerts 
---------------------
THEMELI : UN NOUVEAU 

TRIOMPHE 
Une fois de plus, lEs Cairotes 

vou:Jurent prouver que que!:qu 'un 
est pal·fofs prophète en son pays, 
surtout quand ce quel:qu'un se 
nomme Georges Thémé>l!. 

Th.émèll! donna à la Flant·a.isie 
C'b.l·omatique et Fugue de Bach 
la grandeur et la profondeur que 
cette oeuvre exige. L'artiste P'b­
raissa!t pl:us en forme que ja· 
mais, en pèeine possession cle ses 
moyens et U devait; par la suite, 
r.~ement confirmer cette lm· 
pression surtout clans la sonate 
« Wail'lste!n » cle Be<:>thoven. lil mit 
partLc\lllièrement en relief le deu­
xième mouvement, si v!lf après 
tant d.e ca.lme et le flnlllle brH­
O&n.ment enlevé. 

Th6mèlll se sent totaaecrnent 1l. 
t'aise en compagnie des roman· 
tlqu,es. l'! abandonna 'Beethoven 
pour se retrouver avec Schubert, 
dont !1 sut rendre ia cléllcate sen· 
sib!f.!té, avec. BrahmS, toujours un 
peu dogmatique, avec Sûhumann 
dont !1 joua « Le soir » avec de 
su.bt!lles et tendres nuances. ce 
furent ensuite deux mazurk·as d" 
Ohopin et le · scherzo en si bêmon 
majeur, aclmirablement interpré­
tés . 

S·EPT SIECLES 
DIE MUSIQUE FRANÇAISE 
Le troisième concert cle la sai­

son 1950-1951 donné au Finney 
HiaJJ1 par Musioo.-V!va, sous !es 
<auspices du Centre CU:turel Fran­
çais et du " Progrès Egyptien » 
était con:;acré à la musique fran­
çaise. IJ. n'était. certes pas dans 
U'esprit · dU Dr Hans Hlckmann 
de naua oiffrir en un lapa de 
temps réduit J'audition des oeu­
vres maîtresses créées de.pl\lis le 
XITième sièd!e jusqu 'il. nos jours. 
L'orchestte, la chorale de Muslca 
Vlva et Mme Madel:·e!ne SoU:on 
interprétèrent surtout des oeu­
vres composées pour le chant. 

Da.nse, chant, poésie furent 
aongtemps or!v!lêge du gent!ù peu­
Ple de F1·ance. ra.~pellaft M. Her­
be'!.ln cLans l'aillocution précédant 
ue concert Pendant une ~ongue 
période, le compositeur d'une mé­
Qodie en écr! vait les paro!.es et la 
chantait, s'accompagnant sur la. 
v!elJ.e ou le. rotta, jong1lant et 
\faisant aussi l'acrobate. Par la 
suite, le poète ou le " pa.rOil!er » 
cœrm>~Lètera J'oeuvre du collla)osl· 
teur. M. Herbelln C(}nstate que 
personne ensore en F-rance n'ra 
succéclé à un ThlbauŒt de Oham· 
pagne, nt Béranger, · n! Charles 
Trènet.. Nous pensons qu'Il ne 
!nudrait pas mésestimer ces d<:>ux 
poêtes-ccmpositeurs. Une oe·u.vre 
comme c< La. mer )), de Trenet est 
tissée, musicalement et poétiqtle­
ment, sur la tr8J!lle d'une délllcate 
"t jOlie lnven.ttort. 

RECITAL BRIGITTE 
H. DE 'BEAUFOND 

:Le concert donné par Brigitte 
H . de Beaufond à l'Orienta.l Han~ 
sous les auspices des Amitiés 
Françaises et cle la Société de Mu­
siqUe aurait certainement mérité 
une assistance· p.Jus nombreuse. 

Brigitte de Bea,u!ond est une 
artiste intemgente et cnŒUvée et 

· son Pl'ogra.mme Je vrouve. E!lUe a 
fait choix cl'Oe-u•vtes qUi n'8Jvaient 
figuré sur aucun autre program­
me. d'<Jeuvres p,httôt ingrates mê· 
me, p:la.is qu'elae a rêussi à nous 
faire aimer grâ.ce à son tnterpré• 
ta.tion exacte, authentique et a­
gréable. 

Son coup d'archet est p!ein de 
vigueur et dans l'oeuvre roman ti­
que de Schumah11 êlle a des élans 
d'une belle envergure, sans que, 
toutefois, Ces élans aient jamais 
Je feu cle la vraie passion. De mê­
me, dans les passages m~lod!eUx, 
chantants, eJ>le salt faire vibrer 
son archet. elile a.rr!ve · même à 
noUs émouvoir mais sa sonorité 
vîrLlê est un peu épaisse, et e1[e 
n'a pas ce velouté qui nous enve- . 
Uoppe; :.es couleurs sont fortes, 
variées, rlcb;?s, étincelantes, frai· 
chés, jeunes, mals el~es ne sont 
pas chatoyantes; les rythmes sont 
nets. précis, mals i.\s sont un peu 
angula.lres, pas suf.fisamment ar­
rondis: Il y a. en elle ,elirait-on, 
l)lus d'!nte1l!gence que de coeur, 
pllus d'épaisseur que ·de tranava.­
rence, plus de coUleur que de 1i· 
gne. 

; . 
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Une des plus belles inventions humaines, 
le téléphone, fête son 

soixante dixième • • ann1versa1re 
1 E 3 m.an-s 1941, 1xL population américaine célébra le 100ème an­

'IÜvt>"Tsaire de la na1ssancé d'Alexander Graham BeU vrwentfi•wr 
4 du télépho!JW. · ' 
A la fin de 1950, on co·mpta!it 40 mirticms de téMphiYnes en u-sage 

wux Etats-Untis. Plus de 50 miaiard8 d'aP1Jels téléphoniques so•nt ef­
fectués tous le-s 111118 à l'i'111té> ieur dn. p<11J)S e-t vers des e-niJ,raits ou.trc­

. mer. L'entretien et Ze fonction;ne-mUn.t de cèt inextricabw rése:au e<X'~ge 
les services de ,400.000 em.ployés, , dont les trais-quarts sont des femmes. 

Les " systè~nes " téléphowiqu.es a,uœ Etats-Unis ap~:a?·tiernnent ct 
sonrt exploités par des part-icul;,eq"S sou~nis à la jurid:icti.cm de la Oo-rn­
m·i-ssion Fédérale iles Oommunica.t-iqns. Le " BeiU System Telephone ", 
qui est constitué pa1· un gr(JI!llpe dt3 compagnies de · Mléphones , étToite­
ment lkiÛ<%', C01~tr6le ' les qua.tre-cinquéèmes de tous les téléphones iJ.mé­
Ticains. Le 'l'este a.ppwrl'iern-t et est exploité , pa1· 6.000 compœgn;ies et 
60.000 lignes rura!es qu.i 'lie; font pas paTtie du ." Bell Sysytem. " mais 
en contact avec L!ti. 

Cdnj.oi.Ptemen t au service télé· 
phonique, l'industr:ie du té:'éphm1e 
américaine fournit des circuits pn­
vés pour un serv·ic;e de télétype pour 
la télévision et pour les émissions 
racliophoni·ques. Récemment d3S 
commumcations radiotéléphondques 
â deux sens ont été étendues aux 
voitures privées, aux cam.io·ns, aux 
taxis et aux autobus. AujourŒ'hui, 
le service téléphonique S'étend mê­
me à la flotte fluviale et aux caoo­
te\11"&. Jusqu'aux avioTIB en plein 
vol ils sont pratiquement reliés par 
téléphone à tout endroŒt possédant 
un seTVice téléphonique. 

Aux nombreux Laboratü<i.res Bell, 
quelques 6.000 savants et assis­
tants conduisent · des ~echerches 

Le clfauffe!lr d'un camion de li­
vraison se maintien en contact 
ave1; le bureau central au moyen . 
d'un radiotéléphone à deux sens 
installé sur son véhicule. Plus de 
7.(}00 automOibifes et camions sont 
équipés de la sorte aux !Etats­
Unis. Ces unités mobiles, circu~ 
lant dans les régions métropolitai­
nes et sur les routes nationales, 
placent et reçoivent pl·ucs de 50.000 
appels téléphoniques p1ar semaine. · 

pour améliorer et développer les 
procédés: de communication. Le ta· 
bleau multiple, le cadlran automati­
que, le c:'l.ble co-axial ·ne représen­
tent qu'une petite partie des con· 
tribut!ons de ces laboratodres, con· 
tribut.ions qui ont r~ndu possible la 
larg.e diffusion des services té!épho­
niques tant aux Etats-Unis qu'à 
l'étranger. 

Au centenaire de la :naissance de 
Bell, l'industrie téléphonique · faJ­
sait face, aux Etats-Unis, à la pius 
lourde dernand'e de. services télépho­
niques jamais· enregistrée jusqu'à 
cette date. En contraste à la fro·ide 
réçepticn faite par le public au té­
léphone à manivelle d'tl y a 70 ans, 
on comptait en 1947 non seuiement 
une liste d'attente de 2.500.000 de­
mandes de tél'éphones, mais des ser­
vices téléphoniques auxHia.Î:l"es a­
valent surg>i pour desservir les af­
faires, les tran.sports, l'agriculture, 
la radio et la télévision. · 

Les jours· de pro,grès• physique 
approchaient de leur fin diU temps 
même d' Alex:mder . Graham Be'l, 
mais l'ère des progrès mécan1que.s 
venaient tlo-ut juste . de commencer. 

Bell naquit .à Edimbourg, en E· 
cosse, le 3 mars 1847. TI suiv•'t la 
profes9ion de son père qui ens~l­
grait la parole aux s'ourds, . et; err\ 
1871, 11 se rendlt aux l!Jta.ts~trnJs 
pour y ouvrir sa propre éco!e\ d.e 
formation de proÎesseurs po ù r 
~>Ouros; ce qu'il fit en 1872 à Bo~­
ton (Massachusetts). Alors qu'il 
enseignait, il fit des' techerches- sur 
la nature du son et les re'i'lt!ons de 
l'électricité à la télégraphie. Au 
cours de ses expériences aveè un 
appareil appelé l'le têlêgra.phe bar-. 
monique ", sur lèquel il essayait 
d'émettre simulta.l'ément plus d'un 
message Mors·e sur un~ llgne• uni .. 
que, il conçut le p~.ndpe. du .télé· 
phone : la transmlss!,on du son par 
l'électricité. 

~E PREMIIER MESSAGE 
TELEPHONIQUE 

A ET>E. TRANSMIS EN 1876 
Le 10 mars 1876, Bell émit la 

première phrase in.teltigible au mo• 
yen d'un :m électrique. Deme ans 
plus tard1 un tableau pour 21 télé­
phones était 'installé à New Haven. 
(Connecticut) pou!!' usage commer­
cial. Depuis l'instrument d' Alexan­
der Graham Bell, bien des progrès 
ont été ?<CCO)'llpli..s. On compte au· 
jourd'hui un téléplu:m.e pour cinq 
personnes aux Etats-Unis. Là, les 
compagnies de téléphone opèrent 
sous la supervis,ion de la Co•mmis· 
sion Fédérale des Communications, 
qui règie les co·mmtmicatimw com­
merciales entre Etats et avec !'é-' 
tranger, et permèt aux cit,oyel's de 
dJi.sposet" :d'un · s.ci-vlce téléphonique 
rapide· et eff<icierit national et inter­
national. Par allleu·rs, plus ~e 6 
nùlllaZ'IW de dOllllor# sont investis 

dans lœ téléphones et leur équlpe­
mer.t : fils de fer, câbles, construc­
tions et véh1cu.I.es. 

PLUS DE 50 MILLIARDS 
D'APPELS 11ELEPHONI QU·ES 

. PAR AN 
Près de la moitié des 40 millions 

de téléphones ex;istant aux Etats­
Unis sont munis du cadran auto­
matique qui permet de d.Gmander 
sés propres appels sans besoin d'o­
pérateur. Plus de 50 milliards d'ap­
pels sont effectués to\18 les ans ii. 
l'intérieur des Etats-Unis et de là, 
avec l'étranger. Un service télé­
pho/nique p i.u,s rapide, p1qs précis 

. et plus sûr est aujourd'htù foùmi à 
un prix moindTe que jamais aupa­
ravant. Un appel téléphonique de 
New-York à Londres qui coûtait 75 
dollars ën 1917 en coûte aujour-
d'hui 12. , 

En '1935, le service rad.!otélépht~ 
Dique fut étendu à plus de 75 . pays, 
ce qui permet d'atteindre les 95 % 
des téléphones mondiaux. En dépit 
des restDicticms dues à la guerre, 
le.;; communi'catiollSi téléphoniques 
avec l'étran,~;er passèrent de 49.493 
appels en 1940 à 297.726 en 1945 et 
à 500.000 en 1946. 

Le service .rad!otéléphol'jque est 
actuel1ement disponible en:tre les E­
tats-Unis et 60 pays. 

UN EN·ORME PROGRAMME 
D'AMEtiORATION lEST PREVU 

Un programme d'améliol"a.tions 
de 2 milliards de dollars à l'inté· 
rieur même des Etats-Un~ ctom­
prend l'extension du service par ca· 
dran, l'expansion du service télé· 
phonique d:an.s les régicms rurales, 
l'introduction · du service radiotélé­
phonigue à deux sens sur les véhi-· 
cules moblles l'installab'on d'un ·ré­
seau de la CÔte Atlantique à la Cô­
te Pacifique au moyen d'un câble 
co-axial qu~ permettra la transmis· 
sion de centaines de conversatil0i11S 

· téléphoniques simultanées ct ·même 
de programmes de télévision et l'in­
troduction de systèmes .de relais ra· 
diop-houlques· qtù pourront être uti­
llséo en conjonction avoo les réseau 
de câbles. ptOUr' transmettre les 
messages tél •éphoni~ues, certaines 
émissions radilophon\ques ou des 
programmes de télévision. 

En 1946, plus de 300.000 télépho­
nes furent installés dans les régions 
rurales. Dans UIJe région monta­
gneuse éloignée de !"Etat du Colo­
rado, · où aucune énell'gie n'est dis­
ponible, un~ compagnie téléphoni- ­
que a installé des rad~otélépliones 
qui emploient les ondes radio·phoni­

. ques au lieu de filts pour transmet­
tre le son. A Morrisville, en Penn­
sylvanie, une ferme de 6.000 acres 
qui emploie 600 personnes en plei· 
ne activité, fut autlonlsée par la 

Un Inspecteur d'une coml)agnie de 
transit de Washington emploie un 
poste de radio érnetteU<r·récepteur 
pour l'aider dans sa tâche .d'entre-

tien et de réparations. 

Commission Fédérale des Commu 
nica.tlons à installer et à faire J'cine· 
tionner un service de communica 
tions rad!otéléphoniques permettani 
de~ conversati'ol1.9 entre voitures et 
Lureau ou entre vo.itures. Ce servi 
ce a été institué pO\lr accélérer !P 
plantation, la culture, la récolte et 
la distribution d'une. quantité cons!· 
dérable de- produits agricol.es. 

LES RADIOTELEPHONIES D<ANS 
LES MOYENS DE TRANSP·ORl 

Les radiotéléphones mobiles sont 
depuis assez longtemps e:mploy~s 
par la police, ·les pompiers, l'av~a­
tîon, la marine, les chemins· de fer 
et les secours d'urgence. Plus de 
27.000 permis en ·ont été émis. 
D'août 19±5 à la fin de 1946, près 
de 1000 autorisations expérimenta­
les ont été émises par la Commis­
sion Fédérale des Communicatiooo . 
pour le développement du service 
radiotéléphonique à deux sens par 
les taxis, les ca:m.iorts, les autobus· 
et les v-oitures privées. De même, 

. en 1937 avait été commencé un ser­
vice r.adiotéléphonique reliant la 
navigation fluvlale et . cqtière à la 

Plusieurs maisons américaine> ont une extension téléphonique 
à la ourisine pour la commodité des ménagères. Une extension 
telle que celle représentée ci -dessus épargne bien du temps et du 
chemin à parcourir à la ménagère, lui permettant de placer ses 
commandes à l'épieie~ie voisil1e sans se déranger. Elle l.u>i ,p,ermet 
égalçment de répondre aux communications venant de l'extérieur 
directement de sa cuisine. · 

Environ 27 millions des 40 millions de téléphones se trouvant 
aux :etats-Unis sont installés dans des maisons privées. Et pl·us des 
63 pour cent des 40 millions de familles que comptent les ·Etats­
Unis jouissent d'Ill service téléphonique. 

terre, et un servic.e similaire a été 
installé sur les avioris. 

+ 
Depuis 1923, les l~gnoo téléphon1· 

ques aménicaines ont été employées 
dans les réseaux d'émissions raàjo­
phoniques. Ces réseaux sont wns­
t~tués de circuits spécialemel',t équi­
pés de sorte · qu'un programme peut 
être choisi n'importe où aux Etats" 
Unis et envoyé à une stati-on rad'o­
phonique pour son én1ission l,oc·sJe·. 
La longue expérience de l'lndustriP 
téléphonique dal's rinstallation. de 
réseaux radiophoniques s'est àvér.éP 
précieuse pour la transmission de 
programmes de télévision. 

Un autre service f10urni par l'in· 
du.str:l.e téléphonique . américaine est 
le service té!ét:YPe. Un opérateur 
télétyplste tran.scrlt un message 
sur un clavier ressemblant à celui 
d'une machine à écrire ordinaire, 
et il est instantané1nent reprocj.uit 
lettre ·pàr lettre sur une feuille de 
papier dans une machine ·qui se 
trouve à l'autre extrémité de la H· 
gne, et pad'ois sur des douzaines de 

. machines reliées à différents points 
de la ligne. 

Approximativement 3.200.000 ki­
lomètres de circuits de lign&S pri­
vées sont mises à la dii.spositlon du 
gouveTnement, de la presse et des 
grandes entreprises d'affaires. Le 
réseau de lignes privées du Gouver­
nement Américain totalise 920.000 
kilomètres. Grâce à ces ):ignes1 550 
aérodromes ainsi que d;'autres' sta­
tions sont reliées pour le rassem­
blem.ent et la distribution d'infÇJr· 

mations météorologiques et pour la 
sauvegarde de la s·écu.rité du trafic 
aérien. 

Sur des réseaux d.e plus · de 
800.000 kilomètres, la presse envoie 
toüt un f:ot de nouvelles et die pho­
tographies. Les mots sont tran.smis 
et reçus par des télétypes et les 
photos par des machines qui con­
vertîssent les ondes lumineuses en 
ondes électriques, un peu à la faÇon 
dont le téléph10ne convertit leS on­
des oonores en pwlsat.lons électri­
ques. 

Toujours dans la ti'adltion d'Ale­
xander Graham Bell, le " Bell Sys­
tem " entretient des laborato!.reS 
pour les recherches et le développe· 
ment de la téléphonie à New-Yor<k, 
New J<:!rsey et d'autres eiJ,dro<i.ts. 
Ces laboratoires, employant près 
de 6.000 savants, ingénieurs, tech­
niciens et assistants mènent dieS> re­
cherches en élec.tr.icité, mathémati­
ques, . physique, chimie, etc. C'est à 
eux que l'on est redevables d.e la 
conception, du. fonctionnement et 
l'amélioration · de mécanismes tels 
que le __cadran automatique, le ta­
bleau multiple, le câble co-axial et 
la lampe électronique vide. 

+ 
Les laboratoires Bell ont égale­

ment fait des contr.ibutl.ons remar· 
quables pour l'améliorati0'11 du sort 
des sourds. Citons, entre autres, le 
premier appareil a,Coustique à em· 
ployer des lampes électroniques et 
une méthode qui convertit la paro­
le en transcriptions visibles qui 
peu.ven.t être faoUement interpré­
tées par les S>urds. 

L,impôt sur les bénéfices des professions 
non commerciales, en droit égyptien 

OUVRAGE DU A LA PLUME DE MTRS. VICTOR MARAVENT 
ET ALBERT HASSANE 

EN vertu de l'article 23 de 
la loi No. 146 de 1950, re­
lative aux impôts dûs par 

les contribuables exerçanit des 
professions non · commerciales, 
les dispositions de cette susdite 
loi emrent en vigueur à partir du 
ler janvier 1951. C'est-à-dire qu'à 
partir de cette date, tout contri­

, ouable est tenu de mettre à jour 
sa comptabilité. Ce n'est, cepen­
dant, qu'à partir de 1952 que sera 
perçu cet impôt, d'une manière ré-
gulière. · 

Nous venons de recevoir de la 
part des ·deux sommités du bar­
reau et maîtres dans les questions 
combien épineuses des impôts; un 
fort intéressant ouvrage traitant 
de la question des impôts· dûs par 
les membres des professions non 
commerciales. Cet ouvrage fort 
bien documenté présente à tous les 
lecteurs, la meilleure façon - d'ê­
Lre en· règle avec l'administratio11 
des impôts. Ecrit très clairement, 
il peut être compris par tous. Les 
questions épineuses relatives à 
l'interprétation de la loi sont aus- . 
si abordées; mais d'une 'façon si 
parfaite · que le contribuable le 
moins versé en questions économi· 
ques s'y retrouvera aisément. 

Nous ne prétendrons pas faire 
ici une étude détaillée de cet ou­
vrage; nous laissons au public .le 
soin de . le lire et d'en tirer le 
maximum de profit. 

Le plan de travail de cet ouvra­
ge et fort clair. Dans l'introduc­
tion qui passe en revue les diffé­
<entes lois ayant servies à mettre 
sur · pied · la loi dont cet ouvrage 
est l'objet, nous lisons cet aper<;u 
du plan de travail : 

"Nous essaierons de détermi­
ner les contribuables et bénéfices 
assujetis, puis, l'assiette de l'im­
pôt, ensuite la procédure d'éva­
luation des bénéfices et enfin, le 
contrôle de la déclaration. les 
sanctions et le recouvrement de 
l'impôt. Le lecteur trouvera en 
outre en annexe, le texte légal 
concernant la cédule des bénéfi­
ces non commerciaux. 

"Notre but est de faire; .avant 
tout, un travail pratique s'adres­
sant surtout au contribuable. 

· Mais npus ne négligerons pas les 

diccussions. Lorsqu'une règle lé­
gale présente plusieurs issues 
nous les exposerons toutes. Lors­
qu'un texte est d'interprétation ou 

\ 
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d'application difficile, nous ne 
manquerons pas de le signaler." 

Voici en quelques mots ce que 
se propose de mettre au clair cet 
ouvrage. Nos lecteurs y · trouve­
t'ont sûrement beaucoup de pro­

fit. 

Pour vos difficultés fiscales, 
adressez-vous au B•ureau de 

Comptabilité Fiscale 
"LE PRO GRES JJ 
Georges . ·Emm. FRANGAKIS 

fondé en 19:;9 
40, Rue Kasr El Nil, 40 

* TENUE DES LIVRE& 
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Mr. Robert, recordman du <<repassage» 

Que Barbara Stanwytk soit u­
ne grande actrice et une co­
méd.ienne de grand talent, ce· 
la est incontestable; mais, ce 
qui est mieux encore, c'est 
que c'est une actrice q·Uii pos· 
sède un ·corps dont la perfec­
tion est à pe·u près sOre. C'est 
une femme intelligente et les 
metteurs en scène n'ont pas à 
s'en faire ·pou'r elle. Elle est à 
même de comprendre dès tes 
premiers instants les secrets 
et les finesses de son rôle. On 
l'a vue dernièrement au Cai· 
re dans un film dont J'intri­
gue était assez lâcihe cc THE 
CASE OF THELMA JOR­
DON n. Dans ce film elle ê­
tait vraiment à la hauteu1r . de 
sa rép•utation. On dit bien 
que parfois et même souvent, 
un acteur peu~ faire sauter u­
ne P'ièce ou encore la faire 
réussir. C'était bien Je cas de 
Barbara dans ce film. Toute 
autre cocmédienne moins a· 
·vertie au.rait donné son ma· 
ximu'm certes, mais pas plus, 
elle a fait plus, elle a confé­
ré au personnage de son film, 
une vérité poignante. On sen­
tai t au'elle vivait le drame 
qu'elle jouait. On ta sentait · 
v ivre et se .dép,enser pour· sau­
ver •un texte q·ui n'avait rien 
de très original ou particu. 
lièrement captivant. 

A Hollywood, s'il est une ac­
trice qui se laisse approcher 
et interviewer avec autant de 
f3cilité et avec autant d'ama­
bilité, que Barbara, c'est bien 
p~u probable. •Elle tient elle­
même son ménage a,;'ec beau­
cou.p de maitrise et de goOt. 
Son intérieur est to·ujours im­
:JllecceJh•Je. Un de•rnier mot, 
c'est •une vedette Paramount. 

est le plus grand escroc de l'époque 
Rusé et intelligent, il refait ses "clients" 

avec une ~_JJaestria . qui porte à chaque coup 

D ANS son burea,u de la 1ére brigade mobile, le coinmissaireVasseur compulse t~n volumineux 
dos~ier su:r lequel s'étale, en belles rondes, un simple nom: Ro;bert Gourdin. Il additionne 
raptdement : . · 

- Vingt-i:linq, plus vingt et un, plus douze, pHI'S cinqanteih,uit et treize, plus quatre... -
Soixante-quinze et dix ... No•us ensommes actuellement à quatre·vmgt-cinq millions, soupire-t-il. 

n Les condamnations ? Il en totalisait déjà dix en 1940. Mais il n'a «tiré», jusqu'ici, que q~~~el­
ques mois à la Santé. Le 25 janvier dernier, la 13e chambre correctionnelle l'a· C(lndamné à q·uatre 
ttns de prison et 50.000 francs d'amende. On te recherché. Les plaintes contin•uent d'affl.u•er ..• 

>> Ses «identitéS>> sont innombrables. Tour à tour, · il est devenu le capitaine Arachard; Pelle­
der d'Oisy (il a été 2e classe à Istres!>; Lopez Diaz; docteur de Sapuisanne; il a «donnén auiSsi 

.dans. l'aristocratie : marquis dourdhin de Saint-Sauveur, marquis de Sainte-Qdile. Enfin, des noms 
moins emphatiques : Lamy, Moquet, Hoguet, etc. Seul Je prénom estimmuable : Robert. 
. . >> S'il est On homme qu'on peut jutger en quelques ooiffres c'est bien Mr. Robert : SS millions 
d'escroqueries, onze condamnations.» . · 

Le commissaire Vasseur reconnaît que la lumière est Jo in d'être faite suT M. Robert. Quand on en 
sera à- l'épilogue, son histoire surpassera de loin les rocam[)otesques aventures des bijoux de la 
begum. 

- C'est un digne émule de Stavisky. De toute ma carrière, je n'ai jamais v:u un tel don pour 
le ccrepassage» (l'escroq·Uerie). 

Nous .sommes loin des crimes sordides rapportant à leur auteur quelques billets de millè 
• francs, avec, au bout, l'immanq:uable arrestation. Les ucasse·urs>> (cambrioleurs), voleurs à la tire, 

trafiquants de toute nature constit•went, pour la police, une faune vulnérable. 
M. Robert est dlune ccctassen supérieure. Cet ihomme de quarante-huit ans est né à Champagne 

(Seine-et-Oise). A·Ussi loin que remontent les souvenirs de ses parents, Robert fut toujours un my· 
thomane, donnant par Je bluff l'impression de ta richesse. IJ ,parle parfaitement J'anglais. Son Intel· 
ligence J,u·i permettrait sans peine de s'enrichir honnêtement. 

. Mais, dUrant son bref séjour à la· Santé, il confie· à un camarade la raison de sa néfaste acti-
vtté: -

- Q,uand j'ai -bien e<repassé>> (Un nalf ·et que je pars avec Je magot, j'éprou1ve un plaisir dont -
Je ne peux me passer. 

Quelques jours après cette confi­
dence, ce sadique de l'escroqueorle 
retrouve la Uberté. Un examen mé­
dical avait révélé qu;il était a'tteint 
de "tiiJUb!es mentaux". 

Da.ns les deux h:eUJreS qui SIU~vent, 
il réu.ssit un "repassage". Le !en~ 
demain, M. Robe!rt est propriétaire 
d'un.e cadmac de deux m!ll.lons. 

VOUS RENDEZ-VOUS C,OMPT·E 
DU BENEFICE A LA REVIENTE 

En septembre derniler, il slappel· 
Je "M. Lamy", homme d'affaires, 
1 m. 75, corpulence assez forte. 
Complet d'urie sobre élégance tou­
joU!l'S bien coupé, pardessus à col 
de foUII'rure, mOJlix.le alte:rvant a­
vec ~es lunettes d'écaille. SouS! son 
bras, une serviette de cuir conte- · 
nant dœ'. papiers d'affaiires et, tout 
au fond,_ un rasoir, un peigne et 
une brosse à dents (il n'a jamais 
de domicile). 

Dans la Cad1llac rutilante, un 
chau.ffeur en i[vrée, déférent et sty­
lé : Eugène Acker, quarante-qua.tre 
a.ns, mauvais garçon. · · 

·un matin, "M. Lamy", au gara­
ge, fait la. conna.'.ssance d'un mon­
Sieur conv'e!lla.ble, lequel parle d'un 
de ses . amis, X ... , grœ Industriel. 
Plein de verve, M. Lamy fait en:­

·tendre qu'Il pourraJ.t êre utile . à 
x... . 

. Le lendemain, le monsLeur conve­
nable présen.te l'escroc ~ sa. future 
v•!ctime. Les deuX homm.es con­
viennent d'un rendez-vous. 

Six heures, dans un grand éta­
blia.<;emen~ des Champs~E~.ysées. 

M. X ... , assls devant un gin-fizz, 
attend. C'est un Industriel habile, 
qui traite ses affaires avec méfian-
ce et .circonspection. . · 

Une Cadtlla.c s()mptueuse s:1:pppe 
en souplesse. M. Lamy en sort, tl· 
rant sur un cigare. 

Dès le début de la cxro,vm-satio11, 
x... s'aperçoit que M. Lamy est 
très averti des affaires. 

- îJélle affaire en vue en ce 
moment, pT'Opose.-t-U. Avec les 
Douanes. Un carg.o pirate chargé 
d'essence a été saisi à Gonfreville. 
Les Douanes seraient d'acrord pour 
noua céder la marchandise à vil 
prix : 18 francs le Ittre. Voug ren­
dez-vous compte diu bénéfice à la 
revente ? Du reste, je n.e demande 
a=e QOmmlssion. 

M. X... est d'accord polllr adres­
ser aux Douanes une demande de 
màréhé. n remplit devant Lamy u­
ne feuille de papier timbré en trl­
plè exemplaire. 

'Quelques _jours plus tard, coup de 
téléphone. 

- Je n'al plus grand- espoir, je 
croL~ que l'affaire va rater. 

Nouvel appel, le surLend.emalti.. On 
prend ref!,dez...vous. 

-Malheureusement, le mlnlstère 
d'e la Marine s'est porté acheteur, 
explique Lamy. Il est prioritaire et 
a enlevé le lot. 

Sur la table, négligemment, il 
pose le papier thnbré qui est main­
tenant st~é. tamponné de ma.!nts 
cachets officiels. 

- Mais le ministère vous dédom­
mage par une prime de désa!sisse­
ment de onze cent m!lle fl:'lwcs. 

De sa serviette, Lamy oort tes 
billets de mme francs qu'll tend à 
M. X... enchanté. 

- J'ai une nouvelle affelre pour 
vous : 600 tonnes d'acétone entre­
poSées à Berre. Des surplus amé­
ricains. Nous poumons faire une 
demande de soum!ssdon aimabl'e. 

·Le lendemain, M. X ... • apporte 
son panier timbré. Lamy entre danS 
une effroyable colère : 

- A quoi pe!lsez-vous donc ? 
Vous savez b.len que, pour cette de­
mande, .Il faut des feuilles doublee, 
etc ... 

n rev1ent ave<' trots feuillM di>u­
bles, que X... rempl!t docilement. 

Au · cours de l'entrevue §ulvante, 
Lamy exhibe la feuille düment si-

cutter de CO!logne traite avec lui. 
Au retour M. Robert se fait verser 
quatre milli9ns par le maquignon. 

La V'.lctime, malgré cette opéra­
tion, a encore confiance. E:lle a été 
volée de 8 millions en. Sarî'e l'année 
précédente et conte ses déboires à 
M. Robert. 

L'esc1"0C, touché par cette mésa­
venture, lui propo.se d'actionner la 
justice sarroise. Il mLffira d"'arro­
='",r" . lEs autorités... Et c'est enco­
re l.::oo.ooo francs qui passent dans 
la poche de M. Robert. 

PRUD,ENT, M. ROBERT 
NE SE F·ROTTE PAS 

AUX cc FEMMES 11 
M. Robert sait que sa pUJissance 

de pet'Sua.s!Dn. n'est pas illimitée. 
Les fenunes, plus Intuitives que 1es 
hommes, se méfient presque tou­
jours de son bluff. n . n'est pas as­
sez .sédu.\sant pour pouvoir jPuer, 
vis · à vis d'elles, d'argumoots p.us 
s:mtlmentaux. Aussi les tient-!! en 
dehors de son champ d'action. 

On connait à M. Robert tme Hal­
son avec "la belle Simone!', . UJ?.e 
blonde platinée aux form.es plantu­
reuses qui affection:ne' le port du 
pantalon. de gabardine e.t se dit, 
pour la couvertur~ modeste ven-
deuse. · 

Quant à sa fetnJ11e Iégtthne, de 
moaW'S particulières, el1e vit à 
Bruxelles avec une amie très chè­
re. Frappée d'une amende de 25.000 
francs, eUe affiche ostensiblement 
une prétendue pauvreté. 

La vie aventureuse . de l\'f· Robert, 
que la poilee soupçonne de se ca­
cher actuellement à• Paris, abonde 
en situations comiques. Le jour de 
son interrogatoire, dans l'e cabinet 
dU juge d'~structlon, comme J'une 
de ses victhn.es· cherchait à exoite·r 
son repentir, M. Robert sort de son 
portefettille une énorme Jlassé de 
devises étrangères : 

-------------------------------r · gnée et cachetée par les mtndstèreS< 
intéressés. n réclame 10 francs de 

- Tenez ! d!t-11 au mrul'heureux 
industriel d'un ton contrit. Voici 
pour vous dé<Wnuna.ger un peu ... 

Faut-il en rire? 
' Un étudiant de FbJrence qui ve-. 

n.ait d'être recalé à l'examen d'en­
trée à l'Acad:émie polytechnique de 
son pays natal eut l'idée géniale de 
t<'urner la difficulté en en fondant 
une, d'Académie. n p:oussa même Je 
raffinement jusqu'à l'ima.giner su­
périeur à celle qui n'avait pas vou­
lu de lui. Elle serait internationale. 
La langue officielle serait le fran­
çais. Son siège serait à Londres. Et 
sans doute les balayeurs sera!ent-ns · 
argentins ou lapons. Les droits 
d':ir.scription, des plus modestes, 
n'excédaient pas 300 francs. D'après 
la cadence des inscriptions, la nou­
velle Académie était en bonne v.o·ie 
de fondation lor:!;que la pol~ce ita­
lienne, qui n'a aucun. sens de l'hu· 
mour, arrêta son ingénieux fonda· 
teur. 

...& 
Au cours d'une séance de la 

Chambre des représentants, ·le séna­
teur américain Robert S!kes a dé­
claré que " si en. mettait à sa ·dig.. 
position les moyeP.s adéquats, l'ar­
mée pourrait mener une guerre sans 
douleui'. TI est pO&Ible que le 
service chimique de l'armée ne ,!;lolt 
pas lo!n de produire un gaz qui 
débulrait temporairement la v:olon· 
té de combattre de l'ennemi, mais 
ne caurenüt pas de mal durable. Ce 
gaz viendre.tt ~l'si ra.pddlemem.t à 
bout de n'importe quel agresseur". 

À 
Au cours de la dernière vente du 

C. N. E. un. quidam s'a.p.procha du 

stand où Aragon signait ses œuvres 
et lu! parla à voix basse. Les au­
tres visiteurs virent le directeur de 
" Ce Soir " blémir, · se lever in di· 
gné et réclamer du service d'prdre 
qu'li expulsât son · interlocuteur 
qu'il qualifia de " provocateur ". 
Un de nos confrères voulut rejoin­
dre l'homme pour l'interroger, mais 
celui-cl avait .déJà. •d'sparu. Coan• 
me il exprimait à un voisin d'Ara­
gon son reg'l'et de n'avoir pu con­
naitre les cauoos de cet _ incident, 
ce dernier lu! confia: - C'est très 
s~ple ; .II lu! a dit à l'oreme. : 
" Efuard est un gran.d poète ". 
(Cette histoire, comme on le pense, 
est imaginaire. Mais avou,ez que 
c'est dommage ! ... ) 

Â 
Aux Etats~Unis, on s'est aperçu, 

après de longUes et difficiles en­
qu~tes, quf'. dans les grandes un~­
versités, 14 % des étudians pas·· 
salent les trois quarts de leurs ré­

. créations aux cabinets " pour en 
griller Un!' ". On a décidé de sup­
primer l'interdiction de fumer. N'é· 
tant plus poussés par l'attrait du 
fruit défendu, tes étudlan.ts améri­
cains ne fument pluS' maintenant 
que llans la proportion de 10 un 
quart; pour cent. ., 

Les autorités, de police de Vienne 
(AutrtcheJ viennent de décider que 
les actr!ces seront autorisées à se 
rajlluntr de dix ans SW' les fiches 
d~hôtel. 

COMMERClAL BANK OF EGYPT · 
SOCIETE ANQNYME EGYPTIENNE 
. . FONDEE EN 1920 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RE~ERYES L.E. 161.151.439 

T oates opérations de banqa~ 
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3·5 Rue Adib - B.P. 613 

Tél. 2·1847 /24599 
fJ(}. 3134 

SlèRe du Caire: 
3, R. Chawarby P. • B.P. 1533 

Tél. 58658176381 /.40300 
R.C. 51381 

commission par kJ:l.o et 500.000 
francs de rommisston pour la p&- -
sonn.e qui - ditt-U - l'a mis sur 
J'affaire. 

M. X... wrse aussitôt 6.500.000 
francs. 

Le temps passe. M. X... attend 
toujours sa livraison mals Lamy le 
tient sous le charme. Un pur, il lui 
montre un chèque de 525.000 dol'­
lars (!) à son nom, tiré par une 
grande compagnie américame de 
transports aériens. 

- Voyez, les affaires marchent, 
d~t-11, nous sommes riches. 

Une autre fols, .1! fixe rendez-vous 
à X:.. dans un très grand ministè­
re. Sa victime le croise, comme par 
hasa,rd, très affairé dans un œuloir. 

- Tout va bien, lu! gilsse Lamy 
à. l'oreil)e. L'affaire est pratl.que­
ment faite. 

Quelques jours après, 11 offre à 
X... un lot de faisans qui lui ont· 
été offerts au terme d'une chasse 
présidentielle à Ramboulilet. En 
réalité, c'est du gibier acheté aux 
Halles. 

X ... s'est Hé d'amitié avec M. La· 
my et lUi . a COnfié que sa mère, ha• 
bitant l'Italie, posS'ède, en Suisse, 
un compte de 135.000 francs (envi­
ron 13 mllllom de francs français). 

Lamy propose un Lmportant mar· 
ché d'hune de lin. Pour obtenir la 
t~ence d'achat, on· rempl!t de nou­
velles demandes. Mals 11 faut, 'invo­
que-t-il, corrompre un colonel a· 
mérlcaln... Et X... vire, naïvement, 
léa 135.000 !ranes suisses de sa mè­
re sur le co,mpte de- M. Lamy, à Ge­
nève. 

A partir de ce moment, les vis!· 
t.es de M. Lamy se font die plus en 
plus · rares. n se prétend très occu. 
pé. Jusqu'au jour ·où M. X... per­
dant patience, menace M. Lamy de 
porter plainte contre lu!. 

- Ei1 bien ! ne vous gênez pas, 
portez donc ptamte ! répond l'es­
croc, 

Et tl disparalt définitivement, 
polir se consacrer à d'autres victi• 
mes. 

Sous des Identités diverses, tl ne 
varie guère ses méthodes d'escro­
querie. n s'agit toujours die lots de 
marchandises SIW!les, de stocks a· 
méricalns, de matériel importé au 
titre du. plan Marshall. En quelques 
mois, M. Robert e:Ktor:que une qua­
rant!lin.e de millions:, dont vingt-cinq 
à un seul armateur marselllais, une 
douzaine à I'a.m.t d'un très haut 
fonctionnaire. ·Son habileté est dia­
bolique. 

A un maquignon de Seine-et-01• 
se, 11 promet une 11cence d'exporta­
tion de porcs en Allemagne. Il est 
persuasif. Le maquignon part ou· 
tre-Rhln, à ses fraJs, pour prospec• 
ter d'éventuels acheteurs. Un char· 

Toutes les d.eVI!ses étaient faus-
ses. . 

M. Robert, qui est un habitué des 
restaurants et _ bars• élég.a.n;tsJ, ne 
manque pas de relations. De nom­
breuses vedettes du c:néma ou du 
sport, parmi les plus célèbres, Je 
saluent d'un respectueux coup 4e 
chapeau. 

Dans les d:ébuts de sa carrière, 
M. Robert avait acheté un.e vtlla, uri 
yacht, et même une écurie de cour­
se, mals tl s'en défait très vite. Il 
a acheté, il y a quelques a.tU'ées, un 
restaurant dâns un qua.rtder ch~c. 
Le personnel - des amis à lui -
touchait des salaires m1rlf1qu.es. 
L'établissement, voyant défiler sans 
désemparer les victimes de M. Ro­
. bert, son propriétaire dut s'en dé­
barrasser préclpdtamment. 

Le grand art de M. Robert, c'est 
d'imposer gt!enœ à ses victimes· en 
leur faisant commettre des illégali­
tés qui les comprome,ttent. Beau­
coup, ayant opéré des -tractations 
illégales, n'osent pas se faire con· 
naitre et ne déposeront pas plainte 
OO'lltre lu.l. C'est même à qui le 
poussera à commettre d'autres es­
croqueries dans l'espoir de se voir 
rembourser. Jusqu'à présent, seu! 
M. X ... , la plus vindicative de ses 
victimes, a juré sa •perte et promis 
une prime pour son arrestation. 

Mals Robm-t Gourdin n'a jamais 
eom.mis, de toute sa carrière l'er­
reur grossière qui le livrerait ddrec· 
tement à la poUce. Son seul tort est 
d'avoir "repassé" industriels et 
commerçants à Wt rythme trop ac­
céléré d.epu!s six mols : ce "travail" 
Intensif a causé sa perte. 

Monique BI!JNEZ. 

·-------.-
L'ami des 

• an1maux 
Un arrêt de tram. Une jeu­

ne et jolie femme. Un mon­
sieur. Un petit chien tourne 
autour des jambes du mon­
sieur, renifle ses souliers. Le 
monsieur · se penche galam­
ment vers la jeune et jolie 
femme et demande avec un 
sourire : 

Pa~don, Madame, ce 
charmant petit (.hi€n est-il à 
vous ? 

- Non mono;;••.Ul 
- Alors le mo,tsir,·t:' tt'voie un 
grand coup de pied dans le 
derrière du petit chien en s'é. 
criant : 

- Va-t'en d'fei, sale bête ... 
.,...,...,...,..,~ ... .,..,..,~ .. 

deudl 1er Février 1951 

M:inu~e _so·len.nelle : __ Con1:hita est inst~tuée héritière. La tradition andorrane ne connait pas le 
partag~ des. btens tl}lmolb·tlters, tels !1'!1! matsons et .c~amps. Quand un propriétaire il. plusieurs ·en­
f"ants, ·'' dort !Jn désrgner un pour lherttter .. Son chorx peut se porter aussi bien sur Je iladet que su1r 
une ftlle, par exemple. Le père peut ausst r~pporter. sa décision si la cond'U'ite de son hér'itier lais­
se à désirer. L'~nstifution ~·u.n. hér!tier dans se~ droits est une céré11onie solennelle à laquelle assis­
te. toute la tam!l~e. On vott !c' la Je~n;e Conchtta éco'u.tant avec ém ~tion les p_aroles de son ,père la 
fatsant son hér•ttère. Lorsqu une hértttère andorrane ep()Use un étranger, celut·ci acq·u,lert auto mati· 
quement la nationalité andorrane. . · 

Paradis des· contrebandiers~ 
perdu entre ciel , et terre·, Andorre 
est une minuscule principauté jalouse de son bonheur 

BLOTTI entre ·Jes -cimes ma­
jectueus'es des Pyrénées, en­
tre .. F'rance et Espagne tl 

est un petit pays qui semble, être 
resté en dehors de l'histoire, tant 
l'atmosphère de paéx et de félicité 
qu'on y respire donne l'impression 
d'>J,ppartenir à d'autres temps. Ce 
petit pa;Ys, c'est Andorre. Les ma­
nuels de géographi~ nous appren­
nent qu'une population de 5.200 â­
mes vit sur cette aride terre, de 452 
km. carrés. 

Andorre appartint au moye!! â,ge 
aux comte.<; de Foix, qui possédaient 
d'!mmei'ses - biens en France. La 
populat.'.cn - d'origine catalane -
était placée sous l'autor!~é spiri­
tuelle de l'évêque de Seo Ur,gel, en 
Espagne. De cette séparation des 
pouvoirs temporel et spirituel na· 
quit peu à peu un statut unique en 
son genre : on n.e sait jamais très 
bien si'! faut qual!f;er Ando·rre de 
République ou de Principauté. Le 
pays est doté depuis 1748 d'un sta­
tut parlementaire. répub;icaln en 
miniature constitué par une assem­
b!é.e de sept députés: ou conseillers. 
OffiCi\ellement, Andorre est cepen­
dant un. "princlpato", une princi-
pauté. · 

Voici J'une des nombreuses jeunes 
tllles qui se relaient constamment 
au micro de la radi() d'An dore. 
L'es programmes de ce poste sont 
fort prisés partout en •Europe. 

Andorre est aussi le paradis des 
contrebandiers. Telle est du moins 
la réputation qu'on lui a faite. C'est 
en effat ·le seul pays de la terre 
probableme;nt où le métier de con­
trebandier constitue une occupa­
t'on de toute Mn1lête.té. La douane 
y est inconnue et aucune loi n'in­
terdit Le libre transpo,rt des · mar­
chandises de part et d'autre éie la 
frontière. Dans le passé, leS' Andor­
rans se chargeaient eux-mêmes de 
fairo passer de nuit à dos· d'homme, 
par des sentiers connus d'·= seuls, 
le tabac et autres produits- àe con­
trebande en France et en Espagne. 
Cette activtié prit une telle extlelll­
.s'.on pendant la guerre civile espa­
gnole et au cours de la seconde 
guerre mondiale qu'eUe finit par 
assurer la fortune de ceux qui s'y 
livraient. La demande de marchan­
dises de contrebande a1~lant en 
augmentant au fur et à mesure de 
l'aggravation des restrictions dans 
les deux pays avoisinants, les An· 
dorrru;m ronf~èrent peu à peu l'exé­
cution. des "commandes" aux quel­
ques 500 réfugiés espagr>,ols refou­
lés sur leur sol à la suite du con­
.fl!t · intérieur espa,gnol, se bornant 
eux-mêmes à ne plus jouer que Je 
rôle d'entrepreneurs oo contreban­

-------------------------------• de. Ce furent désormais les· réfugiés 

Savez-vou. S que • • • yend~!x~t:;ed'am~~~ t:e~~a~~ 
rent de la pénible tâche de faire 
passer la marchan.dlse d'un pays à 
l'autre. 

Pendant cinq siècles des indiens 
ont vécu sous la terre. Se sont les 
Cochises et les MogolionEJS> dont le 
Dr Paul S. Martin, du Musée d'HJ.s.. 
toire naturelle de Chicago, a pu rê­
constituer l'histoire grâce à de ré· 
centes découvertes archéolQgique.~ 
Quatre mille ans avant Jésus-Christ 
oes Indiens nomades parcouraient 
le Sud-Est de l'Arizona et le Sud­
Ouest de New-Mexico à la recher· 
che d'eau. Des outils datant de l'âge 
de pierre, retrouvés à 12 pieds sous 
terre, témoi,gnent de leur passage à 
un !leu d~t West Leggett. Pendant 
·5.000 ans on perd pratiquement la 
trace de ces Indiens, mais, dès l'an 
500 de notre ère, on les retrouve, 
vivant dans de curieuses habitations 
souterraines. La plus• perfectionnée 
d'entre ce•les·d est une simpl,e cave 
recouverte d'un plafond : elle mesu­
re 15 m. de long sur 15 m. de lar­
ge et 1 m. 20 de profondeur. Il s'a­
git sans doute d'une case de chef -
ou, plus vra.!semblablement encore, 
d'une chambre funéraire. Ces In­
diens du Sud-Ouest américain ont 
vécu pendant 500 ans dans de telles 
cav-es. Ce n'est qu'aux environs de 
l'an 1000 qu'on. les voit sortir de ter­
re et s'établ!r à la surfll.!Ca, 
dans des pueb!os. On · se perd en 
conjectures sur les rairons qui ont 

1 

à une des 7 parties du corps. Ot-cv 
Signifie la tête, t-ot-co, ma tête. 
Pmsque canot se dit roa, proue se 
dit dès lors roa-t-ot-co, · la tête du 
canot. A1nsl appelle-t-on également 
la main, la tête du bl'as et le pouce, 
la tête de la main. 

Une fibre qui va concurrencer le 
jute dans la confection des toiles de 
sac et des cordages est celle de ké­
naf, plante connue en botanique 
sous le nom de· Hib-iscus cawnabÏII'IlU8. 
Originaire des Indes, elle est actuel­
lement cultivée avec succès à CUba 
et à San Salvaoo,r. C!>mme la .saison 
de récoJte alterne avec celle du su­
cre .dont ces pays sont grands pro· 
ducteurs, les mêmes ouvriers agri­
coles peüvent être utiUsés pour les 
dem~: opérations, ce qui est t.out bé· 
néfice. La plante est de cro'ssance 
très rapide : en quelque cent jours, 
elle atteint 3 m. 50 de haut. Comme 
dans le cas dJe. la jute, c'est 1'\:icorce 
qui donne la fibre, laquelle est sou· 
pie, de -teinte jaune paille et relati­
vement résistante. Cette richesse 
nouvelle de l'Amérique centrale va 
la l!bérer d'importer de la jute des 
Indes . . 

* 
Cette brusque richesse a complè· 

tement modifié le visage de la prin­
cipauté. Les deux principaux villa­
ges, Andorra La Vieja e.t d'Escal­
des, ont pris un air de petites vil­
les, avec d'élégants magasins et 
d'excellents hôtels. Sur les 1iouteS 
qui, elles, ne para~sse:n.t pas avoir 
sui vi cette évolution ! - les fils· dies 
obscurs contrebandiers d'hier rou-· 
lent aujourd'hui à · bord de grosses 

~ voitures américaines. Cette évolu· 
tion n'a pas manqué naturellement 
d'influer sur les idées et lès· moeurs 
des Andorrans·. "Andl?rre n'est pas 
un Etat, c'est un monument histo­
r ique," a dit un jour Napoléon. 
L'Andorre' d'aujourd'hui, toutefois, 
donne au visiteur étranger l'impres­
sion que ses habitants caressent 
l'ambition· de jouer pour de bon à 
l'Etat. CoJ;nme on le voit, l'argent 
est souvent mauvais conseil:er, et, 
en renonçant à, ses traditions, ce 
petit pays pourra~t bioo un, jour ou 
l'autre perdre son charme exquis et, 
chose beaucoup plus grav-e, sa llbe:r· 
té aussi. 

· P. A. 

poussé ces Indiens pacifiques - Us ~--------------------------­
semblent avoir vécu en paix pen· 
dant quelque 6.550 ans - à se rê· 
fugler de la sorte dans des trous 
inconfOrtables. 

La mortalité est énol"l'M dans le 
monde assassin des océans. Pois• 
sons, crustacés et mollusques ne d.od­
vent dè SUll'Vivre qu'à leur p!ll· 
Iiftcité :. une seule huître ne pond 
pas moins de 30 mlllions d'œufs par 
saison. 

'* Bien qu'inoonnu de !a plupart des 
hommes, le titawium est un des' mé­
taux les plu.s communs· qui soient, 
le septième dans l'ordre de l'abon­
dance. Peu de gens ont_ eu cepen­
dant l'occaSion de te vo.!r à l'état 
pur, car il est excessivement diffici­
le à séparer de ·son minerai. 

* 
Dans la douzaine de dialectes que 

l'on p~le aux iles Andamans, cha· 
que substantif est .d6fln1 par rapport 

24, RUE SOLIMAN PACHA - TEL.: 77948 - LE CAIRE 



Jeudi 1er Février 1951 

Du 1er . au 7 Février inclus 
21 MA~S AU 20 AVRIL vant vous à partir ge samedi. Mé-

Quelques complica- nagez vos nerfs-, vous gâtez votre 
tm +t aine organisme et rendez malheu reux 
·, ns ~0•1 e ~e::Jier _ ceux qui vous entouren t. Réception 
po_ur .P us e~ e " d'une lettre très importante suiv,\e 
pr,ncrp! tmen en an~- d'un. beau v-cryage. PluSieurs amo nt 
mour: en arg ·' · un bel héritage ou gagneront un 
Br~>Urldl~ cel:t a mcsRa- procès important. Evitez les . excès. 

BEliER 
pr es lSCUSS!Ol1S. e · · t · d' • t 
f 1_ t ülontrure Rencon re une ame soeur, e _ nou-
ou em en "' . velles cor:nalssances. 

qui augm2'llte l'or -
gueil du ou des par t enaires. Une 
belle éclaircie lundi soir. P atience t e­
nez bon et trouvsz le moment né­
cessaire pGur des explications no:1 
blessantes. Voyages certa ins et fruc­
tueux. Un gain de loterie. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

TAUREAU 

Ne vcus pre.seez pWl 
d~ torminer en hât:) 
vos affarir es en sus­
pel"s. · Voyez plus 
cltl!~rement la situa­
tion et écoutez votre 
tn~uition qui sera la 
vraie voie vers le suc .. 
cès. Vous recev rez la 

somme que vous att endœ depU:s 
longtemps. Ne soyez pas nerveux 
car les nerfs vous ébr8.11le::1t et eJTI­
pêchent votre santé d e se rétablir . 
Rsncont re de per :sonn?S inf.uentes ou 
r encontre a!vec celle dont on veut 
partager sa vie. Joies famUales. 

2'! MAl AU 21 JUIN 

UME AUX 

Saohez qu'il faut te­
n\r toujours sa pro­
m esse. Perfectionnez 
votre caractère en ac-­
ceptant les difficul­
t és. Vous aurez une 
bonne s emaine et une 
joie inattendu.f pour 

'"' m c.'Crzd l. Ne gardez 
pas rancnne si OJJ ' 'UUS a contra­
r iés. F a cilités de départ. Guérison 
complète d'un être cher. Les I et 
les R auront des réussites particu­
lières. E v!+.ez d'être paresseux. A ­
vancez toujours et vous triomphevez. 

22 JUIN AU 23 .JUILLET 
Une surprise inatten­
due. Vous revSTTez 
des personnes . qui 
sont partis depuiS 
longtemps, ct ![Ui dé­
siren t vous revoir. 

C 1 N C [ R L es j eunes f'Ues du 
" Canc ::J!l· doiver t sa­

• vo'.r choisir leuŒ"s ~- ­
lus, tâche~. d e savoir "s' ils sont nés 
en tre Février-Mars, Août ou Sep­
tembre, V!OUs aurez le parfait bon­
heur. Un montant vous a.rrivera· ~u 
m oment où vous J' avez Je plus b e­
soin. J oie dans la famme e,t >:!a­
_dcaux. So1gnez re foië et le sang. 

24 JU ILLET AU 23 AOUT 

l 1 1 H 

R encont ras parfaites 
ct des !.l~ sans 
nombr e. Nouv-eau 
trava il, nO'Uvelles rcs­
por,sabilités . Votre 
coeur sera f.·ontent a· 
p rès que vous aurez 
r empï v otre devodr -
Héritagas probables. 

Guérisons s:msiblcs du coeur. GainS 
as surés mais maît r isez les nerfs. 
Faites attention à la d 'st.ractlon 
pour évit er les chutes. Réception 
d'un cadeau qui va VJOUS remplir de 
jale. Votre coeur b!".Jance e.YJt N' 
deux, choisiss ez Je plus haut de t ail­
le. Exceller> t es r.'lUVelles_ venant d'un 
pays étranger. 

24 AOUT AU ?'l SEPTEMBRE 
Décision brusque d'u. 
ne nouvelle Sl~uation. 
!"réoccu pations a u 
sujet d'un trava~i 
concernant un mem 
bre d e la {anillle. E­
vitez 1c--s spéculations, 

V 1 E R G E vous pourrez perdre. 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Joie inespérée venant 
de loin. Ce que vous 
désirez arrive.ra. Une 
bénéd~ction qui vous 
portera booheUJ.". L'a­
mour triomphera et 
p'usieurs mariages 

SAGITTAIRE 8.uront lieu. Les é-
poux auront la joie 

d~ devenir père et mère. Réconc<'lla­
t ions, chai'gement de résidence. 
Nouvelles associations. Evitez 1es 
sports violents, danger de chu­
tes ; surtout é1~ignez-vous des che-­
vaux, principalement ce jeudi et jeu­
di prochain. Réceptions de paniers 
p le'ns de fruits, d'oeufs ou légumes 
provenant dest es·bahs. Celrtalr..es 
prières seront exaucées et guérisons . 
sûres d(l pluS!Burs mala dies chroni­
ques. Amours partagée~>--

!l2 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

CAPRICORNE 

Bonheur fanùlial, ex-
c,el :entes nouvelles 
p ou r 1 e trava il 
ou pour la santé 
des sie.i1.'3. Faites des 
marches quotidiennes 
pom éviter' leSJ rhu­
matismoo. Réception 
dlune grande collec­

tion de dentelles ou mouchdrs chez 
les comm,3I'çants qui vous r a ppor· 
tera de l'or. Evitez les nerfs et so,. 
yez plus tolérants et moioo maté­
t'iaHstes. Ceux que vous accusez 
sont innocents. Vous aurez une dé­
pense en plus ma\s Dieu vous la 
r endra en double. Plusieurs jeunes 
filles seront demandées en mariage 
et un grand bonheUJ." est en vue, 
mrtout pour les âmes nobles et cha­
r itables. Une 1nvitati:en qui vous f e­
ra plaisir. Certains étudiants dot­
vent travailler avec, ardeur et réus­
siront brillamment. 

21 JANVIER AU 19 FEVRitER 

VERSEAU 

Soyez contents, lec­
teurs du· Verseau, 
d'après les astres cet­
te semaine tous au­
ront UI'e belle surpri­
se. Chacun aura. d'a­
près son ascendant 
une réussite depuis 
ce jeudi jusqu'à jeudi 

prochain inclus. Je serai bien con · 
tente si chaque Verseau pourra se 
dire: Vraiment l'as:tro1ogue avait 
ra1.sov. Rentrée formidable d/argll'Ilt 
pour les hommes d'affaires. Idéal 
réalisé pour la jeune-sse. Amours fa.­
vori-\>é?S, sauf les ascendai'.ts Pais­
sons qui pourront avoir certaines 
contrariétés. Evitez la boisson. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 

Troubles clrcutatoi· 

m• res. Maux de pieds. 
Faites attention ame: 
crevasses. Pet:ts dé­
placements pour af­
falres. Méfiez-vous 

p 0 1 S S O 11 S . des S. et des G. : ils 
n veul-ent vous rower. 

Grande récompell,se 
de la part des enfants. Après une 
longue attente chance probable d'u­
IJe grande rentrée d'aa-g-e:nt. Un deS 
boutons de votre chemise, costume, 
sootien ou robe, VQUS devez M cou­
dre vous-même cette semaine, c·ela 
vous portera bonheur, surtout le 
lundi et peut-être vous découvrirez 
un complot ou une lettre : le dan­
ger sera banni. On V'Oills calomnie 
malis ayez , oonfian·ce, vous réu5l5>i­
rez. Amours partagé;es et les plus 
heureux mariages seront ceux des 
Poissons. 

Azyadé BAYARD. 

La Voix de I'OklENT 

GOUTER DU MARDI GRAS 
CHOCOl..IAT 

Pour faire un bon chocolat pren· 
dre 150 gr. de chocolat en tablettes. 
Casser en morceaux et mouiller 
d'une petite tasse d'eau bouillante, 
fa're fendre sur feu doux et lais­
ser cuire quelques minutes. Ajou­
ter un litre de lait bouillant et met­
tre sur le feu en batt!11lt avec un 
moussoir ou un fouet pour que Je 
mélange soit bien mousseux. 

On peut remplacer le chocolat en 
tablettes par du cacao. Dans ce 
C f'-3 , pour un litre, employer 50 gr. 
de cacao et 150 gr. de sucre. Déla.­
ycr sucre et caca o avec une petite 
tasse d'eau bouillante, faire cuire 
en tournant pendant quelque.~ mi­
nutes et ajouter Je Jru1t bouiFant en 
faisant mousser sur feu doux oom­
me pour le chocolat en table-tt-os. 

ORANGEADE 
Frotter sur 125 gr. de sucre en 

morceaux la peau de deux oranges . 
Mouiller ce sucre avec un quàrt de 
litre d'eau pour le faire fondre. 

D'autre part, presser huit ora..<­
ges et deux citrons pour en expri­
mer le jus. Ajouter au sucre fondu 
et oomplé.ter avec de l'eau pour ob­
tenir un litre de liquide. Lai:..."'Ser re­
poser et passer au travers d'un lin­
ge. lV!eltre en carafe et servir très 
fra.i.s. 

PETITS PAINS AU LAIT 
Pour trois douzaines : 250 gr. 

do farine, 60 gr. de beurre, 15 gr. 
de levure de brJulanger, 5 gr. de 
e.el, 1 jaune d'œuf, un dem!-déclll­
tre de lait. 

Pr!mdre ·le quart de la farir>e et 
au milleu mettre la levure, délayer 
Je tout avec un p•8'U d'eau chaude, 
triturer d'tl bout des doigts pour 
obtenir une pâte mollette, cela 
constituera Je Jevafn. Lalss:er repo­
ser dans une terrine couverte dans 
un endroit de douce chaLeu:r. Pen· 
dant ce temps, délayer l'e reste de 
la farine avec, aUJ mil!eu : le beur­
re, le sel et le lait mis peu à neu 
pour obtenir une pâte molle. Bien 
la travai!lei· 20 minutes environ. 
Lorsque le l·ervain a doublé d'e vo­
lume, l'mcorponer à la pâte sans la 
brutaliser ; il s'agit de ne pas Jajs­
ser échapper le principe gazeux, 
mais de l'emprisoi!l'er dans l' e.YJ­
semble. Quand le mélange· est fait, 
laisser reposer la pâte dans une 
terrine couverte, à chaleur douce 
pendant une nuit, la pâte doit dou­
blor. La verser sur la table farinée, 
la battre avec Je pla.t de la ma.m '?t 
la diviser er. morceaux de la gros­
seur d'we belle noix ; il faut eiV 
faire de 32 à 36. Les rouler à la 
maln pour leur donner la t:orme de 
petits pains et les dl')poser sur une 
tôle non beurrée sans qu'ils se tou 
chent. Laisser ll'Ilcore une fois Je· 

Ohocolat 
0r01fl-ge:ad6 

Petits pains au la4-t 
Madele-ine;s 

Ohouœ à la crème 
Gateaù Fwrun.y 

Quartiers d!orœnge-s glacées 
Merin'[Jues 

Tom P<YUCe 

ver la p-âte et, lors·qu'ils sont bien 
gonflés, les badigeonner à l'œuf 
battu. On peut mettre dessus des 
gra.\nes de cumin ou d'anis. Cuire 
à four chaud une huitaine de minu­
tes. Fendre les petits pai:ns et les 
tionrre.r de beurre et de confiture 
ou de miel. 

MADE1..EINES · 
Travailler avec Je fouet 125 gr. 

de sucre en poudre et trois œufs . , 
lorsque l'appareil est mousserux, y 
·incorporer avec· une spatule 125 
gr. de farine et 125 gramme,; de 
beurre fondu. Parfumer cet appa­

, reil avec une pi.ncêe de sucre va~ 
nillé. Avec cette préparation, em-
plir des mowes beurrés et cuire à 
four de cl~aleur moyenne, de 15 à 
20 minutes. 

PETITS CHOUX A LA CREME 
Pour tme dbuzaine de choù.x, 

mettre dans une casserole un de­
mi-quart de litre . d'eau, puis 40 gr. 
de beurre, quelques grains de sel 
et une petite cuiUerée à · café de 
sucre. ,... 

Faire boulllir et pendant ce 
temps peser et tamiser 60 gr. de 
farine que l'on jette d.ansi le liquide 
boulllant, hors du feu et Je· beurre 
étant bien fondu 'dedans, délayer a· 
vec une spatule. On <fuit obtenir 
une pâte épaisse, non pas une 
bouillie, mais une pâte roulant dans 
la casserole ; la remettre au feu et 
tourner . trois mmutes à la spatule, 
ce c;ui s'appelle dessécher la pâte 
pour lui faire un peu sue.r le beur­
re. A ce moment, la sortir: d'tl feu 
et la laisser deux minutes pour 

qu'elle perde un peu de sa grand.e 
chaleur ; ensuite, y mêler un œuf 

·entier, bill'Il, remuer longuement et 
ajouter un seoond œuf en mêlant 
de la même façon. 

La pâte d1>it être mollette et 
('Oulante, pas liquide, si elle était 
trop sèche, l'assouplir avec un peu 
de lait ou du blanc à.'œuf. 

Au moyen d'une p()Che à douille 
ronde de la grosseur du petit doigt, 
dresser les choux sur une tôle !lon 
beurrée, en faisant des petits ta.'3 
de pâte bien ronds> oc ass~z espacés 
les uns des autres, car la pâte doit 
souffler et se développer au moins 
du double. Dorer le dessus à J'œuf 
battu et cuire à four assez chaud 

Etes-vous une femme idéale? 1 

n ne su/fit z;as p()'lhr être par fa·lte d'ètre be?le gt d.'av!'Y!r une 
jolie ~mwuette. B1en d.es femmes ne 1J-D8Bèd.ent pas wn esthéti-que pMfGJit, 
'11UloÏ.S leurs qualités Tes f01n.t considé1·er comme des " perleS' ". De p~us, 
la bea.uté se fan-e .: ir faM 8avoi-r T.a co~1seruetr. De> X:é-égOiflce, wne joiUe 
l1pne, des plats b-ietn m~,iotés, wn. ill'l-tineur propre 6t coqu.et, f(JII1,t de 
~mw la femme idéal'l. Etes--vous ;n'ire de l'~tn~ ? · 

AVEO VOTRE MARI 
1. Lorsque V'OUS déjeunez ou ù:inez 

a) Lui servez-vous des légumes 
verts parce que vous êtes au régi­
me ? 

b) Lut faites-vous presque tous 
les jours du porc, parce qu'il vous a 
dit qu'il adorait c.ela ? 

c) Faites-vous des plats variés et 
présentés agréablement ? 
2. Lorsqu'il rentre plus tard que 
d'habitude 

a Lui fai,tes.•v-ous une scène lui 
reprochant de n'avodr pas télépho­
né ? 

b) Le regardez-vuus les larmes 
aux yeux, persuadée qu'il · n'est pas 
comme d'habitude ? 

c) L'accue1llez-vous Je sourire aux 
lèvres, même si vous étioo inquiè­
te ? 
3. Lorsqu'il entre en conflit avec un 
vols1n de compartiment et qu'il est 
dans son tort 

a} Restez-vous impassible ? 
b) Lut faites-vous des reproches 

que tout le monde peut entendre ? 
c ) Vous mêlez-vous à la discus ­

sion? 

4. Lorsque vous-êtes à une soirée et 
que vous V'Oulez rentrer alors q1le 
votre mrai s'amuse -

al Le forcez-vous à vous rac<:om­
pagner de suite ? 

bJ VoUs faites-vous raccomp'l­
gner par un autre pour le rendre 
jaloux ? 

c) Attendez-vous encore un~ heu­
re pour ne pas gâcher sa soirée ? 

A LA CUISINE . 
1, Si vous devez faire cuire du riz 

a> Le mettez-vous dans une co­
cotte avec de l'eau et du !tel ? 

bJ Faites-vous fondre du beurre 
dans une cocotte en jetant le riz 
que vous couvrez d'eau ? 

Cl ·u faites-vous revenir da!ls du 
beu.n1::1 E)n aj-outant l'eau :peUt _à 
petit ? 
2. Si vous devez faJre chauffer un 
piat df' service 

a) Le metteZ-VK>us 2 minutes à 
l'entré€- du four ? 

b' ).,p posez-vou'! sur une casse­
role bouillante à la pJace du oou­
Vt1rc1c ? 

c) Le trempez-vous dans l'eau 
chaude ?. 

env,lron 2!> minutes, plus 5 minutes 
à four modéré pour que la cmûte 
soit un peu sèche. 

Orème pour garnir les ch<YUœ 
(pour 12 choux). - Faire bouillir 
3 décilitres de lait van1llé, puis1 bat­
tr-e ensemble au fouet 3 jaooes 
d'œufs avec 80 gr. de sucre se­
moule, ajouter ensuite 50 gr. de fa­
rine tamisée et délayer avec. le lait 
bouillant. RemettrE< sur Je feu et re-. 
muer au fouet jusqu'à ce qu'elle 
ooit bouillante, lisse et épaisse sans 
être en colle, réserver a.u chaud. 

D'autre part, fouetter eu- :neige 
très ferme les trois blancs et ver­
ser dessus en mélangeaJJt bien la 
crème bouillante. Laiss-er refroidir 
&).ns un saladier. Retrancher avec 
dea ciseaux le ·dessus des choux, 
comme une petite calotte. RempL;r 
de crème à la. douille ou à la cuil­
lère, poser la petite calotte sur le 
sommet de la crème et poudr-er de 
sucre glace. 

GATEAU FANNY 
Piler finement 125 gr. d'amandes 

dl?uces: avec trois bla.hcs d'~ufs· ; y 
aJouter .50 gr. de fécule, puis 250 
gr. de sucre en. poudre. D'autre 
part, battre en D!Bige bien ferme 
5 blancs à'œufs que l'on incorpore 
par petites quantités à la pâte d'a­
mandes. Dresser cet apparell en 
troJ.s abaisses' rondes et d'égale é­
paisseur sur une feullle de papier 
(se servir de cercles à f l.a.rtcs) _ A. 
près les avoir fait cuire à feu doux, 
les laisser refroidir, puiS les déta­
cher du papier en mouillant celu1-
ci. Recoovrlr chaque abaiss e avec 
une couche de crème beurrée au 
chooolat, les placer l'tm.e sur J'au­
tre et glacer le d'CSS/Us du gâteau 
avec du fonda.ht. Masquer le tour 
du gâteau avec Uil/ peu de crème 
sur laaue1le on arro!lque des aman­
des grillées et hachées. 

Crème beurrée au chooo'ta.t. -
Mettre dans une terrine 125 gr. de 
sucre en poudre et 4 jaunes d'œufs, 
travailler vivement avec une spatu­
le. Lorsque l'appareil ,est mousseux, 
délayer-le avec u:n décilitre de la;t. 
parfumer avec 25 gr. de cacao. 
Tourner ensuite suT le feu pour 
faire prendre consistance, mais en 
faJ!s!Jillt très atten.tr.cm de ne pas 

laisser bouillir ce qui tournerait 
la crème. ·Verser cette crème dans 
unt> terrine et travailer au fouet en 
mcorporant 250 gr. de· beurre frais. 

Glaçœge. - Faire un fondant en 
faisant ~miro 150 grammes de su- ' 
cre avec un peUJ d;'eau. Qu.an.dl le si­
r-op est épais et poisseuoc, le verser 
en petit filet dans un récllp'ent en 
tourna.r>t avec une spatule, dès qu'il 
blanchit et épaissit, on ajoute quel­
ques gouttes de' rhum, ne pas ces­
ser de toun1er ; quand il est tiède, 
en recouvrir le gâteau. · 

QUARTIER D'ORANGES 
GLACIES 

Peler proprement 5 ()U 6 belles o­
ranges, à peau épaisse. Les · parta­
g;e.r par quartiers, sans loo écorcher 
et sans laisser de peau autour. Les 
ranger à mesure, debout su.r- un 
tamis ~ sur UI'et gn'Fe et l'es lais­
sei" bien sécher à l'air chaud: pen­
dant, deux ou trois. heures. 

Gku}age. - Préparer du SUC!l'el 
au cassé en faisant cu.ire d:a.ns un1 
poê!Oill de cuivre non étamé 500 gr. 
de sucre en morceaux avec un d~ 
mi-ve:rre d'eau et une cuillerée del 
sirop de glucose (ou de vmaJgre>.' 
Culre le sucre à feu v'f en lav-ant, 
pendant la culsEIOn du sucre, le tour· 
du poêlon avee un Lin:ge mouillé,, 
pour d:issoudre les éclaboussur es 
provoquées par !'ébulition du sirop. 
Le degré de c\lisson du grand ca;ssé 
se r econnaît quavd, en faismlt re­
froidir un peu de sirop dans de 
l'eau froid~, celui·d peut être cro­
qué sans coUer aux dents. 

Tremper les tranches d'oranges 
ll'l1 les piquant au bout de tiges de 
fer que l'on fixe ensuite dans! les 
trous de J'écumoire pour laisser re· 
froidir et sécher (on peut se servir 
d'aiguilles à tricoter). Servir dans 
de petits papiers plissM. 

MERINGUES 
4 blancs d'œufs, 250 gr. de sucre 

glace vanillé. 

!vJ:éfiez-VlDtts des nou­
veaux voisins, leur bavardage peut 
vous nuire. Joie proven ant des en­
fants. En fouillant les ancie:ns docu­
ments vous trouverez une relique 
qui vous portera bonh eur et qui est 
d'une grande importance. GaJn en 
loterdc. Réception d'un cadoo.UJ. Ré· 
oompense méritée d'une bonne ac­
tion qui date depuis longtemps . V<r 
yages possibles, amours heureuses·. 
Soignez l'abdomen. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBR~ 

3.- Vous devez enlever une tâche de 
rouille sur un plat d'argll'Ilt 

•-------------------------------------- a) Vous lavez avec un. vlnai_gre 

Mettre ensemble dans le ba.ssdn 
les blai'.CS d'œufs et te sucre glace 
(ou en poudre) et fooetter le tout 
sur un feu très d;:mx (comme pour ­
la génoise), jusqu'à ce que la pâte 
devienne assez ferme pour ne pa.''! 
s'étaler. Elle doit être asse?: chau­
d~, mais pas au . pom.t de provoquer 
la cuisson des ' blancs d'œufs. Dres­
ser avec une cuillère en forme de 
demi-œuf sur plaque beurrée et fa­
rinée. Cuire à four doux. Excellente semaine 

pour les Balavce. Les 
uns auront de belles 
surprises d'autres 
obtienàlront dest di· 
plômes. Certains en· 
t reprendront des vo-

8 A L A N C E yages fructueux. Se• 
maine f avorable aux 

ampurs sauf mardi. Brouilles en fa­
mille. L'objet <peniU sem retrouvé. 
F ennez l>'en vos sacs mesdames, 
vous pourrez être vo-léc.s. Plusieurs 
fiançaUle s pourront êtr·e avnoncêes, 
cette semaine. Vénus en exaltation 
permet l'accès a u bonheur . Evite-z 
les régimes et sui:'Veili ez le coeur et 
les reins. 
24 OCTOBRE AU 22 NOViEMBRE 

a 
SCOR PION 

Une d:ésillrusto\h vous 
rend tristes et mélan­
oollques. Faites at­
tention à votre s:mté 
car une fo~a gâtée, 
elle peut difficilement 
r epren<!re. P atience, 
un grand et beau 
chemin s'ouvre de· 

!!' 11!!!!1!1!1111 Dr Il" a V gq 

PENIOILIN.l!J. - Vous êtes née 
sous le ~gne du Cancer où trône la 
lune, deuxième luminaire du Zo-­
diaque·. Vous êtes d'une nature no­
ble et é;evée. lrrnfanœ très heureuse 
entourée de par ents, qut vous t-rai­
ta ievt en princesse. Altruist e et ar­
tiste, votre but est de répandre Je 
bien autour de vcus. Peureuse et ef­
frayée quand vuus êtes seule . Ca­
pable d'accomplir de grandies- choses 
quand vous vous sentez a imée. 4i· 
mant l'instruct1on, vous continuerez 
toujours à vous élever et à évoluer 
jusqu'au sommet. v~s aurez une 
belle récompense et vous serez sur­
prise de ce grai'.d bonheur. Bientôt 
il n'y aur!l- pas de femme plus1 heu­
>•euse que vou:s. Mai 1951, rencontre 
d'un homme qui sera votre guide et 
votre chevalier servant toute votre 
vie. Hésitation · entre un divorce 
pour un d€'Uxième mariage ; ou 
bien rester au foyer et garder 
l'homme de vos rêves tout en vous 

contenta1'.t oomme D.ante du plus 
grand amour platon'que. 

Votre ~scendant est I.e Cancer où 
trône .encore la lu:ne. · Votre soleil 
br1lle avec éclat et les années 1952, 
o4, 56, 60, 75 etc., seront superbes. ' 
Grande prospérité, joies familiales, 
deUx grands voyages très impor­
tants et bonheur certain chez une 
enfant, sans doute c'est votre fille. 
Vous aurez 3 petits enfants qud. s e., 
ront votre première joie, et \ ilOUS se­
rez la plus choyée des• grand'mères. 
Vous rendez ~ervlce et aJmez con-

1 tenter tout l~ monde. • 
Part\.es faibles : foie, estomac, cir­

culaUOI!l du sang. Couleurs : violet- . 
te argentée. JoUI." : Lundi. Chiffres ~ 
4, J 4. Plantes : Aquatiques et lys. 
Parfums : rose, jasmin. Pierre à 
porter : Pierre de Jun~J·. 

Bientôt une très bonne nouvelle. 
Surprise agréable, réception de ca­
deaux. Grand amour dans votre vie. 

Je pourrai dresser de8 horoscopea 
pour chacwn de v.OUB, mes amis ; il 
suffit àe m'envoyer 'l.'otre tù:vt~ de 
naissance, le mois de l'awnée, l'heu­
re exacte à laquelle 'VOU8 . êtea né. 
Vous connaîtrez aJOTa les influe'IICeS 
bé-néfiq-ues OU maJ,éfiqu,68 BOUS les­
queUes voua êtes né, et voua saurez, 
ainsi, mieux VOUB guider dams la 
vie. Faites-moi confironce et écrive:::­
moi à l ' adresse Wu. journa.X : 5 rzt.e 
Ka8T El Nil, e-n y joigrumt P.T. 10. 
VOU8 6tes a1l.Bsi prié d!e-nvayer vo­
tre adresse, afin qu'cm puisse envo­
yer la répO'II:Se par voie postaJ.e, 
ainsi qu'un timbre poste de P.T. 1. 

HOToscope complet P.T. 110, frœi8 
de posflf inclus. 

.UgaU BAYARD. 

chaud et séchez dans de la sciure? 
b) Vous frottez avec du papier de 

verre puis à la peau de chamoi? 
c) Vous frottez avec un cltron 

coupé puis ·rrnoëz. ef séchez ·? · 

AVEO VOUS ... · 
1. Si vos dents sont moi.Ps· blanches 

aJ Les lavez-vous ·oo·uvent avec 
votre dentifrice ? 

b) Les brossez-vous !'Nec du bi-
carbonate de soude ? , 

c) Les frottez-vous aveè une côte 
de citron ? 
2. Lorsque vous 'VOUs faites les " 
ongles 

al Les coupez-voous avec des ci­
seaux ? 

b) Limez-vous seutem.ent la par· 
tie de l'ongle . qui ne repose plus sur 
la chair ? 

c} LimP.z-voUsJ l'èS c6tés pour ren­
dre l'ongle ovale ? 
3 . Lorsque vous vous lavez les che­
veux 

a) Le f.a.ttes-vol!1l avec quatre 
jaunes d'œufs battus dans de l'hui· 
le de ricin ? 

b) Avec un shampoing tout. prêt? 
c) Avec de l'eau et du savoo ? 

4. Lorsque vous avez engraisSé 
a l Remettez-vous toujours du 

jour au l€:Ildemain toute déciSiOI!l ? 
b) Faites-vous . une demi-heur.e de 

c1.1lture physique chaque jour et un 
jour de jeüne Ptu' semaine ? 

c} Supprimez-vous le repas du 
soir ? 

Vous trauverez md-iqu.é, ci-d-es· 
sous, face Wl~ nwméro de cha!que 
q-uesti.on la- rép'OfnBe qui cOilJIJ'Ima,i t : 
Avec votre mari :- 1. c ; 2. c ; . s. 
a ; 4. c. A la cUJisme : 1. c ; Je. c ; 
S. Q!, Avec VOU./1 ; 1. C ; B. b ; S. a;; 
4· b, 

B'i votM avez onze réponses e«M­
tea : Vou8 êtes la per7,a rare! 

Bix rêpO'flses exactes : V OU8 êtes 
pres-que parfaite ; deua; rêpO'flsM e­
xactes : Hum ! Hum ! Evitez de 
montre.w ct multat d votre. m.an 1 

Après cuisson, creuse-r un peu ·1es 
coques des meringues et les garnir 
soit d'ûne crème Chantiry en réu­
nissa.P.t deux par deux, E>0'1t d'un,e 
cri'me mousse au chocolat. 
. Mou;Jse au chocolat. Faire 
fondre' dans très peu d'eau sur feu 
doux 3 grosses tablettes de choco­
lat et 35 gr. de sucre en poudra. 
Trâvailler bien le mélange povr ob­
tenir .une · pâte bien l!sse. · Ajouter­
li6l'S '<lu feu 3 jaunes d'œufs en tra­
~aillànf bien, puis 30 gr. de beurre 
très frais. Ajouter 3 blancs battus 
~ neige · très ferme, mettre quel­
·ques heures au frais avant de l'em-
plllyer. - -

TOM POUCE 
Découper de petits carrés de pâ, 

te sucrée et les ,cuire à four chaud. 
Préparer une crème en pilant 80 
gr. d'amandes ou nodsettes grillées 
avec 80 g:r. de suare et 80 gr. de 
beurre, un peu d 'essence de café ; 
qu=di les carrés de pâte . sont 
froids, on en garnit la mo-itié, soit 
12 sur 24, avec cette crème, pu.i:s: 
on glace las autres avec un fon­
dant au café ; on pose une 1/2 noi· 
sette grillée dessus et on reoouvre 
celles qui sont garnies de crème a­
vec celles glacées. 

Pdte sucrée. - 125 gr. chl: farine, 
60 gr. de beurre, 60 gr, de sucre, 
une p•mcée de seJ, 1 œuf entieT ou 2 
jaunes d'œufs. 

Disposer 1a farine en .fontaine 
sur la planche à pâtisserie. ' Mettre 
au milieu le sucre également dispo­
sé en fontaine, puis le sel et Je 
beurre au centre, ajouter l'œuf et 
pétrir le tout err amalgamant d'a· 
bord Je sucre et le beurre / avec 
l'œuf, puis la farine de fa!;on à ce 
que cette pâte salt homogènE'!. F!l>!­
re cette pâte· 2 ou 3 heure1:1 d:avan· 
ce et la laisser repo!Xlr au frais a• 
vant de l'employer. 
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Un délicieux ensemble de manteaux de Pierre Ba~main . 

Les manteaux cet hiver 
L 'HIVER, avec ses hurlées de 

vent, ses nuages qui s'accro­
chll'Ilt au flanc de la monta-

gne·. L'hiver est là qui nous veut 
.vêtus de Ja.mages doufll,,ts et de 
peaux de bêtes. 

Que choisirez-vous, M-adame ? . 
Voici des tenues bien différentes 
mais qui, toutes, conviennent à Ja 
saison. 

Mattli a présenté, à Lovdres, un 
fort élégant oostume de tweed, un 
costume qui peut se porter aus-si 
bien J'après-midi qu'en fïn de mati­
née. Un col dec astor le réchauffe 
et la souplesse de la jaquette, l'ef­
fet légèrement b lousé, est pris danS 
une ceinture de cuir. 

Pierre Balmain vous offre, pour 
les jours de pluie, deux ensembles, 
chapeau et manteau, en gabardine 
de laine. L'un entièreJnent réversi­
ble, montre des pol,gn.ets, Ulll. retour 
de poche et un col d'tm.e couleur 
contrastante. L'autre, également ré­
versible, a ·un petit col châle serré 
au cou pa r Ul1e étrorlte cravatR-. 
C'est la sobriété élégante qul sied 
à ce gll'Ilre de vêtements. 

Enfin, voici, de J eQ//v Patou, en 
..lainage à carreaux noirs et blancs, 
le manteau sport idéal pour le vo­
yage ou la ville. Confortable·, lJ a 
un large ool, un peu d!rapé et cranté 
bas, qui se noue. en un graci.eux 
mouvement. 

Que cho:lsirez-vous, Madame ? ... 
le tout ? Ah 1 s'il ne fallait comp~ 
ter avec un budget trop limité, ce 
serait bien agréable ! 

t 
Il 

lit 

IV 

v 
VI 

VIl 

VIII 

IX 

x 

Horizontalement 

S. F. 

7 

1. Une telle préparation rendrait 
service par temps de pluie. - II. 
Dernier repas. Bols de teinture d.u 
Japon. - III. Elévatlon trouée. 
Voyelle. Phonétiqu~m~<m,t : Le mP· 
yen de traduire nne sensation, avec 

UN MANTEAU ELEGANT 
E-T DE BON GOUT 

DE PIERRE BALMAIN 

lliiiUilli~IUit 
l'a'I't!cle. - IV. Chiffres romains. Si 
elle a la qualité du 1 hor izon,t al, 
c'est mon rêve. - V. Tumeur. san· 
guine. En gris (2 lettres). - VI. 
Possessif. Nom d'un fameux cons· 
trticteur d'automoblles à la bellè é­
poque. - VIT. Production du fonç .• 
Uonnrure inoccupé. Prépara! w .e 
affaire avec lenteur et soin. 
VIn. Nous donne du coton dans la 
la.'ne. On vient d'€111. parleT. Ire. -
IX. Le haut de la tiare, N et toiera 
la partie immergée du na vire. - X. 
Peut être d'Oran ou de Bougie. 
Peut servir à s'ax:primer. 

Verticalement 
1. C'e.st la pre>wve qu'el!k peut 

fo-nctionner à l'envers. Son mal, 
c'e&t l'épilepsie. - 2. V -üte de 'ta 
Lo4re-Infér'ieure. Possesst{- V êt e­
ment d8 travaü. Le bmti du vil!age. 
- 3. Tonn-ea,u. où l'on ne m e:t pas 
de ·vm. Vaucaus~m fa-briqua le plus 
fameua;. Oondime-nt. - 4. Pro-tèf)e. 
Le mot du jour', Ba, capiltal6 elSt 
Séoul. - 5. EnM.uyœ. Müïeu d!wu-to· 
mobfw. Oinq ce'nlts kùo>~: . - 6. D é· 
!mt dlwne cTr.wnson fm vo•gue lotrs de 
la. conquête <ill l'Algérie. B rutt qui 
coUrt. Colère'tf furieu-ses. - "1 . Rè· 
gle. Soldat d-e chanson. Pronom. 

I ..... NïLË--TEXTili~iïMPANY-·-s:"Ai:---
1. CAPITAL· SOCIAL entièrement versé: L.E. 400.000 

1 FILA TURE, RETORDE RIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERIE 
88, Rue du Palais N° 3 - Hadra - Alexandrie. 

TISSAGE DE LA SOIE 
6 Choubra El Kheima - B.P. 1707 - Le Caire. 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar - Le Caire 
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.l.es films de tueurs étant à ta 
mode ces derniers temps, tou· 
tes les vedettes féminines de 
la Capitale du cinéma ont à 
subir J'épreuve des coups de 
feu dans une ou plusieurs 
bandes. Voici •Uifle scène ;ptoi· 
_gnante du dernier film . de 
Dar.y ll F. Zanuck « NO WA Y 
OUT>>. Richard )Vidmark y 
tient un rôle de premier plan 
aux côtés d'acteurs tels q•ue 
Linda Darnell et u1n jeune 
acteur noir qui fera sQrement 
parler de lui. Le sujet de ce 
film est angoissant. Il s'agit 
de savoir si ·un noir est capa­
ble ou non de t•U!er un homme 
sans raison. Un blanc, le fe· 
rait bien, mais pour un noir, 

c'est ·urie autre histoire ..• 

AIR FRANCE 
9.500 KILOGS DE D 1 ND ES 

ONT FAIT LE VOYAGE 
AERIEN PARIS/LONDRES A 
L'OOÇASION DU REVEILLON 

Pendant la période du 20 au 24 
décembre 9.500 kUogs de dindes 
cO!IÛites, '7.000 kilogs de b>outemes 
cl.' Armagna@, 4.800 kilogs de laitue, 
1.000 kilogs de charcuterie ont em­
<p:runté la. route aérienne d'Mr 
France Paris/Londres. 

ns . y parvinrent 1 h. 30 plus tard 
et furent aussitôt livrés à leurs des­
tinataires. Grâce à l'aV'ion, un cer­
tain norribre de Britanniques ont 
oublié les exigences d,e la politique 
d'austérité et passé un joyeux ré­
veillon ! 
LES VOY AGES AERIENS · VERS 

L' AMERIQUE DU SUD SE 
FERONT EN 1951 EN 
FA UTEU LB-COUCHETTES 

Depuis le 31 décembre 1950, des · 
appareils " Constellation L 749 ", 
équipés de 34 fauteuils-couchettes 
pour la nuit à bord, ont été mis en 
li~ sur le parcours Paris 1 Ma­
drid 1 Dakar 1 R io de Janeiro 1 
Montevideo -/ Buenos-Aires. . 

Cos avions, parmi les plus con­
f,ortables du monde, sont déjà utili­
sés depuis quelques mols pour l'en­
sèmble des liaisons à destination de 
l'Amérique du Nord. C'est égale­
ment ur la totalité des services Pa­
ris/Buenos-Aires (départs d'Orly 
chaque jeudi et chaque dimanche) 
que ces fauteuils-couchettes seront 
offerts aux passagers, sans aucun 
supplément de tarif. . 

D'autre part, à la même .date du 
31 décembre, les services ~ongs-' 
courriers · Paris/Tananarive ont été 
améliorés par la mise en ligne de 
Constet:atior>.s pour 2 des 3 liaisons 
hebdomadaires entre la France et 
Madagascar. 

Sole Importe!'$ 

ALD & Co. ,.,,. 
3, Choreh Cci!Owl a .. , 
(l(on l&l Nil) l'hOM 69'210 

Aloeclrht 
26, '-vattu<l Fouad 
~·~250 

Le V-oix de l'ORIENT 

lord Byron que sa "difformité 
souffrait de ne pouvoir laisser de .lui 
une image parfaite et impeccable ... 

Jusqu'aujourd'hui, le 
àutour de l'infirmité 

mystère demeure entier 
du . grand poête anglais 

QUATRE 
.QUATRE 

"Etre seul chez me>i, · ·déclare 
Fernand Gravey, ne peut m'embar­
rasser. Electricien, plombier, je 
peux tout réparer, tout faire et 
j'aime mieux une petite chambre a· 
vec trois choses qui m'appartiennent 
quo la plus belle ehambre d'un pa-
lace. - ' 

" Je suis un homme d'intérieur, 
je n'aurai besoin -d'aucune aide ex· 
térieure. " 

" Oh, mais votre question sur Je 
bonheur est insidieuse. Pour vivre 
heureux, vivons cach~s. Passons 
sur cette question ; enfin, une pe·­
tite partie ou bonheur quotidien ·se 
trouve dans les objets familiers, les 
occupations préférées. J'-enteDds 
par là, en c~ qui me concerne, les 
chevaux et mes livres d'histoire." 

Historiologue dist'.ngué, Fernand 
Gravey émaille • l'interview d 'aper-­
çus sur la période révolutionnaire, 
résultats de ses nombreux travaux. 

L ORD BYRON est né boiteux, 
tout le monde est d!accOII'd 
sur ce 'point. Mais la nature 

de son infirmité restera toujours 
douteuse. Chose étra.n,ge, ses con­
temporains et ses intimes n.e peu· 
vent s'€liit@dre p<JUr désigner la 
jamoo infirme ; ces divergences d'o­
pinions sont difficiles à expliquer. 
s'il souffrait d'un pied bot, comme 
le veut la théorie généralement ac­
créditée. 

En 1827, un fabricant d'appareils 
orthopédiques nommé Sheldrake, 
pr·ofitant de 1'1ntérêt suscité par la 
mort de Byron et désireux de se 
faire un peu. de pubL~cité, pu~ia. un 
auticle intitulé : "Déformat"on du 
Died: mort d<J Lord Byron". SheL 
drake raconte que, environ t:rc:nte 
ans plus tôt, la renommée de son 
habileté à redresser les pieds IJPts 
atteignit les oreilles die Mrs. Byron 
à Aberdeen. Elle envoya mn fils a 
Londres pour le conSUlter. Par or· 
rcur cependant, continue l'orthopé· 
d!ste, il fut mené, non pas au gé­
nial M. Sheldrake, mais à un !rn·· 
posteur du même nom qUJi habitait 

VEDETTES 
BONHEUR 

reux, il me faut danc toujours trou­
ver quelques parcelles de bon­
heur et cela est l:l:lujours. possible, 
quelle que soit la gravité d~ la sl­
tuation. Comprendre comment on 
peut être heureux, voilà le secret.'' 

CLAUDE DAUPHIN 
" Commençoos · pàr le commence­

ment me dit Claude Dawphin. Je 
peux' vous dire que si j'étais .réduit 
à être tout seul chez mol, j'irais 
natuTellement à l'hôtel. D'ailleurs, 
c'est ainsi que je me repréimnte le 
bonheur à ·la maison ; c'est, pour 
moi, le bonheur· à l'hôtel, sans sou­
cl domestique et... dormir quatorze 
heures de suite, ajoute Dauphin, les 
yeux rêveurs... Cette oplnAon n'est 
valable qu'aujourd'hui. Demain, 
mon bonheur sera peut-être fait 
d'autres choses. Cuaina.!rement, 
mon bonheur se compose d'œufs 
sur le plat, à l'hune. Ne me deman­
dez pas comment on les cutt, je 
n'en sais rien, mals si vous voulez 
un Lièvre à la moutarde, je. vous ex- . 
pllquera.! que l'on prend un JJièvre 

" Quant à mon alimentation, elle 
ptOUrrait se réduire à des pommes 
de ·terre sous toutes les · formes. 
Comme c'est banal, je m'en ·excuse. 
Mais savez-vous faire les ·pommes ~ 
de terre gratinées ? Faire bouillir 
une grosse pomme de terre avec sa 
pelure. La couper en long. Pai',se­
mez iës deux parties avec des nol· 
settes de beurre, saupoudrez oo fro­
mage rapé. Quelques minutes · au. 
:flour pour faire dorer et... il ne 
vous reste. plu;: qu'à la manger. 

d'abot"d ·· chez le foÙXnisseur, on 
l'emporte chez so1, on le badigeon­
ne affectueusement de moutarde, 
etc. ·,. 

" Mon bonheur à la maison c'est 
d'abord la .santé, l'estime, la bonne 
entente de ceux qu.l la composent, 
avec la ·gourmandise, laqueile, par 
raison de santé, est représentée par 
des plats sains, de qualité et de 
fra.!cheur irréprochables. 

Dàns un 'éclat de rite, cette ques- · 
tion l'amusant beaucoup, Victor . 
FratJWen me répond : 

" Ce que je . sais faire dan.s un' 
Intérieur ? Rien, absolument rien 
et encore moins en cuisine. Je suis 
très gourmand, .gQIIll'met surtout et 
je tiens donc. A ce q~e les plats qu~ 
je mange soient des succès, ce q111 
ne serait pas le cas sd: je m'y essa-

. yais." -"'. ~.-.,,. 
Victor Francen est fol:'t; gai, Il rit 

ou sourit tou~ au long de l'en.tre­
tien, 11 S'BIKprlme avec enthousias­
me : 

" Le bonheur est partout, il est à 
la mnJson, denors, on le porte en 
SOli. TI est fait ·chaque jour de cho­
ses div-erses, de choses nouvelles, la 
couleur du ciel, un sourire de fern­
me saisi au vol dans la rue, la 
beauté parfaite de la place de la 
Concorde so-us le soleil matinal, 
ete., le bonheur d'aujourd'hui n'es.t 
jamais celui de demain. Il faut sa­
vo!r regarder et prendre ce qu.'il y 
a de beau, de bon. Un article atti­
re d'ailleurs tout à Iut-même. Je ne 
pt\Ut ~~~ova.ruer que s1 ~· au111 J\i\l• 

" ·sachez ausst que mon• plat pl·6 -

féré est un œuf à la coque avec detSl 
" mou!llettes ", Mats, quand je 
veux faire un œuf à la coque, fata· 
lité 1 11 est toujours dur. Je ne 
réussis l'œuf à la coque que lorsque 
je tente de faire un œuf dur ! 

" Sl j'étais seUl ? Le lundi, je 
me ferais des œufs durs et je man­
gerais des œufs à la coque ; le 
mardi, je prévoierais pour changer 
un peu des œufs à la coque et je 
mangerais des œufs durs. Et as'.n<li 
de suite. Ah pardon, voici une re· 
cette : quand je s'llis seul, je sa.l.s 
aussi faire des sardines à l'hune : 
vous prene:z une botte dans la main 
gauche, un ouvre-botte dans la 

"main droite et vous découpez tout 
autour du couvercle. Vous posez 
ensuite ce plat· simple, succulent, 
facd!e à cuisiner sur un.e assiette 
et ... vous pouvez sél'Vlr. " 

tout près ùe lu:i. Bien des am~ées 
pius tard, le poète, à son gra,n.d cha­
grin, apprit la supercherie dont son 
innocente enfance avait été victi­
me. Il se rendit à Londres en toui;e 
hâte pour ·exprime-r ses regrets à 
l'authentique M. Sheldrake qui l'au­
rait peut-être guéri. A cette épo­
que, lord Byron était prêt à e!lltre" 
prendre son premier voyage sur le 
continent et l'on dut se . borner à 
faire Je moulage du pied d'éformé. .. 

A cette invraisemblable déclara· 
Uon, Sheldrake joint une gravure 
sur bois malhabiLe représentant le 
pied bot le plus hideux que l'on 
puisse imaginer et prétend qu'elle 
a été exécutée d'après le m<XUlage. 
Ce pied est le gauche. 

Dans ses "Souvenirs des derniers 
jours de Byron '31: de Shelley", pu­
bliés en 1858, Edwaràl John Trelaw­
ny, raconte qu'il a sat.~sfait sa 
propre curiosité et l'intérêt IrliO':tbi­
de que la difformité de Byroo. pro­
voquait en Angleterre. Dès la mort 
du poète, U se rendit à Missolonghi 
pour examiner le corps, feignit de 
s'évanouir et demanda à Fletcher, 
le valet de garde, d'aller lui cher· 
chèr un verre d'eau. Pendant ce 
temps, il souleva le drap et dérou­
vrit les -pieds et les jambes. "Le 
grand mystére était éclairci", écrit­
iL "Les deux pieds du p<Jète étaient 
bots et ses jambes atrophiees jus­
qu'aux genoux. Avec la stature et 
les traits d 'Apollon, il avait les 
pieds et les jambes d.'un faune. C'é­
tait un anathème qul tenàit enchaî­
né à la terre une âme fière et su­
bl:ime." .. 

San.~ aucu:u doute, ce récit répon­
dait exactement à ce que le public 
souhaitait entendre. Mais à quatre­
vingt-cinq ans, Trelawny - seul 
survivant des amis du poète -
donna une nouvelle éd~tion c1e EP!l 
livre en y ajoutant quelques pages 
ct 11' y fit · un changement Significa­
tif. n décrit de nouveau la ruse qui 
éLoigna le vigilant F1etcher et l"e· 
x.amen des pauvres pieds du mort. 
"Je découvris loo ple(ls du pèlerin 
et j'eus le mot de . l'énigme. La dé­
formatton était causée par la con­
traction des muscles que les mé­
decins appellent le tendon d' Achil­
le. Ses talons ne pouval<lnt poser 
sur le sol et il était übligé de mar­
cher sur la poil).te des pieilil. A l'ex· 
ception de ce défaut, les pieds é­
taient parfaitS!." C'est donc une ré­
tractation. Je crois que . Trelawny 
n'osa affronter l'au-delà avec ce 
mensonge sur la conscience. 

Le problème de l'infirmité die By­
ron passionnalt l'opinion publiqüe 
au point que M. W. Swift die South­
weil offrit au musée de Nottir>.gham 
!es formes qui lui servaient- à fa\re 
les chaussures du poète. Egarées 
pendant de l·ongues années, elles fu· 
rent retrouvées en 1897, mais n'ap­
portèrent pas la solution du mystè­
re, car elles sont tout à fait nor­
males et symétriques. 

Perdant cent vingt ans, la mal­
son d'éditions, John Murray, qui a­
vait publlé œs oeuvres, a gardé re­
lig\eusement d~ bottines chirurgi- . 
cales portées par Byron. Elles sortt 
touteS deux pour le pied <li!X>it qui, 
à en juger d'après leur témoignage, 
était long et mince. 

• L'Infirmité de Byron, bien qué 
man!fe:ste à tous ceux qui le vo­
yaient marcher, n.e l'empêchait pas 
de mener une vàe active. "Possédant 
la force d'Hercule .dans son oou et 
ses épaules, 11 était capable à Aber­
deen et plus tard à Harrow, de fa!· 
re bonne figure dans un combat de 
boxe tant qu•p pouvait sautiller sur 
ses orteils, mais si la lutte se pro­
longeait, sa défaite était sQre." 
Malgré sa claudication, il partiel· 
pa en 1805 à un mat<'h de cri.cket 
Harrow contre Eton ; on ne peut 

·douter de ses talents de nageur, ne 

serait-ce qu'à cause de sa traver~e 
célèbre d:e l'Hellespont. 

Mals une Longue marche lui était 
pénible ; de plus il répUJgnait à ex- · 
poser son lnfirmité aux yeux de 
tous. "Au début dè sa vie, rac:.œü:e 
Trelawny, sont corps était léger et 
élast\que, et à l'alde !l'une cann.e, 
il pouvait parcourir un mille ou 
deux, mals lorsqu'li se fQt aJ.ourdi, 
au bout d'environ cent mètres, il é­
tait obligé de s'assœir par terre ou 
de s'appuyer contre un mur, un ro· 
cher ou un arbre." La conltesse Al­
brizzl affirme:. "On ne• i'a jama.'s 
vu marcher dans les rues de Veni­
se, cer-tains affirment qu'on ne le 
voyait qu'à sa fenêtre sur la pla· 
ce San ·Marco, tant était fort son 
déSir de ne laisser de lui qu'une i­
mage parfaite.'' .. 

Jeune homme, une fols au moins 
li fit ir.frac:tion à cette règle et, au 
bras d'un camarade de c.ollège, Ba.i­
Ley, 11 se mit en route à trois heu­
r"ctti au m>ùln oour . assJSter à Uill" 

exécution. Ds aperçurent une mai­
heureuse qui gisait devant une por-­
te. Byron, avec quelques mots de 
pitié, lui offrit de JJ'argent, mais el· 
Je le repoussa vdolenunent, s·e rele~ 
va avec un éclat de rire et se mit 
à singer sa démarche. "Il ne pro­
nonça pas un mot, d!lt Bailey, mai~ 
je sentis son !>ras trembler sur Je 
mien." 

Quelle était donc la nature de 
cette .infirmité extrao·rdinalre ? Qua­
rante ans après la mort de Byron, 
Uttle, le célèbre chirurgien ortho­
pediste, fondateur du Royal Ortho· 
paedic Hospital à Londres, décl'li:vit 
pour la première fois dans un ar· 
ticle devenu célèbre, une maladie 
caractérisée par l'ankylose, la rai­
deur, l'impussibilité de commander 
aux mouvements ; dans les cas' bé­
n\ns, les jambes seu;es sont tou· 
chées. Cette affection est, assez ra­
rement d'ailleurs, la conséque!n.Ce 
d 'une naissance difficile ou préma· 
turée, lorsque le lobe du cerveau, 
qui commande les mouvements des 
jambes, a reçu une lé~ton. Le ma­
lade a Uille étrange démarche, 11 
semble courir, se démène, et cepen­
dant se meut très lentement. Le 
corps r.epose sur la pointe des pieds 
et les genoux sont serrés 1:'un con-
tre l'autre. · 

• A mon avis, lord Byron était at-
tE(int de la maladie de Little dans 
sa forme béni'gne. Sa tête était d'u· 

. ne petitesse . an.ormale; on sait qu'il 
avait de temps en temps des con­
VUlsions, deux symptômes qui con· 
finnent le diag'nostic. Trelawny 
seill a tenté de décrire sa démar· 
che: 

"Peg,.dant sa brève et écaltante 
période de gloire à Londres, ses a­
mis remarquèrent qu.e, pour cacher 
son infirmité, il entrait toujours 
dans un salon très rapidement, pres­
que en courant; il s'arrêtait sou­
dain, appuyait son. pied. gauche, qui 
était à peu près normal, sur le sol 
et lui faisait supporter tout son 
poids. On le voyait raTement dans 
les rues ; on a pu observer cepen­
dant qu'il marchait avec une sorte 
de glissement qui seyait mal à un 
pvomeneur élégant ; en réalité 11 a­
vançait sur la PQ'.11.te des pieds et 
s'efforçait de dissimuler cette Sin­
gulière allure." Cette description 
s'app.Uquerait assez bien à un hom­
me atteint oo la maladie de LitUe. 

Sir Walter Scott, frappé· dès ses 
prem~ères années de paralysie in­
fav.tile, fit allégrement son · chemi:n 
dans la vie et n'accorda que rare· 
ment une pensée à son infirmité. 

.Pour Byron, cette iniperfection phy­
sique fut un lon,g supplice. Il ne 
pouvait l'oublier et sentaat qu'cille 
gâchait toutes les poses r()mantl­
ques qu'il prenait pour éblouir le 
monde. "Par Ici, Mylord," cria un 
l!IDir à sa VUE: un porteur d:e to·rche. 
"Il a l'air de vous connaître" re­
marqua un ami. "Tout le monde me 

----------------r connaît. Je suis difforme," répl:lqua 
Byron. 

FERNANDEL 
• 1ncarne 

" TOPAZE" 
Entre une séance A l'Académie 

(car notre plus jeune " · Immortel~· 
ne manque pas une réunion de l'il· 
lustre assemblée) et une partie de 
boules, Marcel Pagnol refait " Tü· 
paze " qui eut déjà avec .Jouve:t 
son succès dans le monde en.tier. 

Cette fois, c'est Fernandel qu.! 
interprète le personnage. Et com­
ment s'en étonner ? Ainsi que le 
remarque Larquey : " Topaze " a 
toujours été joué par des corn!· 
que:s... Lefaur, Marcel Vallée, mol­
même... Le sujet est trop amer, l'i-· 
ronle trop mordan,te, pour ne pas 
exiger en contrepartie une certaine 
" charge " qui fait passer la pilu­
le... " 

Et l'on travaille dans la oonne 
humeur marseil!a:tse. La mise en 
scène à l'air d'un jeu où chacun 
dit oon mot, suggère, improVli.se ... 
PagiliOl, Fernandel, Agostinl tour­
nent champs et · contre-champs com­
me des joqeu:rs "se ren,vo!ent les bal­
les... Et le père de Topaze; - ce 
diable d'homme l'a·t-on appelé 
fa!.t de ce jeu une réussite, qui (la­
trilogie de Mariu3 vient d'en four­
nir la preuve) saura braver les an­
nées. Peut-être parce que la sim­
pLicité même de sa technique ne 
risque pas (le tenW'e son style a:r­
~.Xt4U .... 

Il a laissé quelques souvenirs 
d'enfance et raconte que sa. terr\· 
ble mère, dans un de ses coutumiers 
ll!Ccès de colère, le traita de "mar­
mot bOilteux"; U riposta sur-le· 
champ: "Je suis né ainsi, mère." 
A Pise, tror.s ans avant sa mort, Il 
écrivit une tragédie : "Difforme ct 
transformé". La pièce commence 
pa.r le cri de la mèrê à son fils ; 

· "Sors d'le!, bossu," et le fils ré~ 
pond : "Je suis né ainsi, mère." 

De tels éclats étaient rares. En 
Lisant, par exemple, le récit de ses 
premiers ~yages au PO'I'tuga.!, m1 
Albanie et en Grèce, nul n·'imagine­
rait que ces exploits ont été accom· 
plis par un hotnme qui pouvait à 
peine faire un kilomètre à pied ; Il 
ne souffle mot de son Infirmité, 
mais c'est par affectation qu'il se 
décrit en train de danser avec. de 
jeunes Grecques ou d'escalader des 
rochers escarpês et gllss~ts1 à pic 
sur des précipices. 

La vie tourmentée •et rebelle de 
Byron a son énigme ; nous ne pour­
rons la comprendre, si nous oublions 
le martyre que fut pour lui ce qu'U 
appelait sa difformité. A l'apogée de 
sa gloir~, il ne fit jamais dans les 
Salons de Londres une entrée triom· 
phale ; Il s'arrangealt toujours po·ur 
arriver le premier. Immobile, il ré· 
gardait les autres aller et venir et 
ne pouvait ni rechercher ses amis, 
ni évtter les fâcheux. Peut~on s'é­
tonner que ce sclt · dans cette atti· 
tude favorite, distant, lointain im· 
mobile et rigide, que aon .~maie · ait 
été léguée à la pos•térité ? Peut-on 
s'étonner qu'il ait fln! par se oon·" 
sidérer ('Dn1me un homme à part, 
perdu dans ses pensées, également 
indifférent a.ux flatterles et aux ln· 
~qres qu'Il F,Ovcqufl.lt à pla.tllù' y 
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poursuivait partout 

Connaissez- vous Marion Brando 7 
Depuis quelque temps le no;m de 

Mar1on Brando parait presque dans 
toutes les revues et journaux d.' A­
mérique. 

Ici, en Egypte, ce nom est nou~ 
veau. Personne ne le coru1a1"t. Eu­
phoniquement d'aileurs, il sonne 
d'une façon étrange. 

Qui est Marion Brando ? 
Est-ce un homme ou une fem· 

me? Est-ce une marque de fabri­
que ou une boJsson alcoolique ? 
Est-ce enfin le nom d'une person­
naiité ou d'un produit ? 

Et pourtant, ce nom ~>iall'a sur 
tou>t,es les lèvres dan.'! quelque 
temps. 

Marion Brando est un homme, 
un ex-G. 1. qlld fit la Grande Guer­
re No Il et que la fameuse pièce 
" A Streetcàr N amed Desire " a 
lancé dans le monde ar'dstique. Cet­
te même pièce · est ~:>'Orti à Paris 
nous le titre "Un tramway nommé 
Désir " qui fait fureur. 

Donc Marion Brando fut choisi 
pour interpréter te rôle princ1pal de 
cette pièce et la c.ritique New-Yor­
kaise, qui est très réticente en 
principe, ann()'Jlça en manchette : 
" Une étoil~ fantastique vient de 
naître dans le firmament du théâ­
tre. " 

Un crit\que a dit de lui " n a 
_une figure de poèté et un corps de 
gladiateur. " 

Ceci du côté physique. 
Du côté moral, MarJon Brando 

est un drole de numéJlJ, Il est fan­
tasque, impulsif et surtout indépen­
dant. Après le succès qu'il enmgis­
tra davs la pièce "A Streetcar na­
med Desire " il eut des offres pour 
tourner à Hoilywood. Ces offres, 
qu'aucun acteur ou actrice n'eut 
rêvé furent refusé catégorique­
ment. Il aura.•t pu râma.sser des 
centaines de milliers de dollars à la 
pelle. n rejeta tout. Pourquoi ? on 
n'en salt rien. 

EtePuis, du .jour, au lendemain, 
on apprit qu'il venait d'accepter un 
rôle dans le film " The men " d'a· 
près · une histoire de Carl Fo·reman. 

La presse américa.lne, qui ne s'at­
tendait pas à ce volte-face, assié­
gea jüiUr et nuit l'appartement de 
Marion Brando et l'on sut finale­
ment la raiSon <car il y en ·avait 
une seule) de · cette décision. " Le 
cas de Ken Wilozek (qui est le per­
sonnage central du film " The 
Men") ressemble étrangement au 
mien. "Voilà pourquo~ j'al accepté 
(presque pour rien) d'interpréter ce 
rôle". 

St.mley Kramer, réalisateur de 
cette production " The Men. " et 
qui nous donna déjà " Champlon '' 
et "Home of the Brave ", avalt vu 
juste. Quand la première de ce film 
eut lieu A New-York, les critiques 

furent bouleversés par le jeu, non 
seulement extraprdinaJire mais bou­
leversant, de ce jeune homme. 

Il se peut que nous voyions ce 
film lei. n se peut qu'on ne le voit 
jamais. Mais pour nous·, qui avons 
vu ee film, nous pouvons prédire 
que Marion Brando enlevera 1'08'­
ca.r de la meilleure ·interprétation 
masculine pour l'aDnée 1951. 

l)lt s.l jamais vous· voyez le film, 
vous n'oublierez pas• de sitôt le 
nom de Marion Brando. 

• 
"OMBRE ET 
LUMIERE" 
Solange Tenw a déjà donné au 

cinéma français plu.siew~ sujets o· 
rtgmaux. Gemi que .J:1.e<nri Oaief ré­
ause actuellement au studio de 
Neuilly relate un drame déterminé 
par . des circonst ances fortuites, 
maAs cruelles : deux sœurs• éprises 
Ci.u même lwnune, deux sœurs très 
différentes, égruCJ:nent indépendan­
tes pourtant. L'une, lancée dans le 
commerce de modes, l'autre, pia­
l11Ste· de talent, mrus· sur qui pèse 
<'hérédité d'une obsession morbtde. 

La première est interprétée par 
Mana Casarès, la secow.J.e par Si­
mone Si?noret. Dans la chambre 
ct·hôtel construite aujourd'hUd sur 
le " plateau ", la pianiste, Isabelle, 
va cm1fier à. Uaroliuc, Ja joie de oon 
amour. Ni l'une ni l 'autre, ne srut 
encore que son objet va créer entre 
c.~Jes un conflit. 

Le premier souci · du réalisateur 
Henri Ca1ef, tant dans l'adaptation 
que dans la mise en scène, est de 
aominer ce que le sujet p<Juva.!t pré­
senter à prime1 abord, de facilités. 
n fuit les effets du drame pour se 
tenir le plus près possible de la vie. 
Il a déjà prouvé sa liberté d'idées 
dans le choix de ses interprètes. Si­
mone Signoret, jusqu'à présent 
vouée aux rôles de " fiilles ", abor­
de un personnage neuf. Maria Ca­
sarès sera une amante qui fera tai· 
re sa passion et renonc·era sans é­
clat. · 

La scène-clé qui se tourne au­
joUrd'hui - avec des gestes sim­
ples, des mots de tous les jours -
dionnera-t-elle le ton au film ? 

Ajoutons pour les amateurs de 
musique qu'une séquence finale per­
mettra aux spectateurs d'enteDd•re 
lE> " Concerto pour piano et orches­
tre ", de Tchaïkowsky, dont l'exé­
cution constituera en même temps 
le véritable dénouement de l'intril­
gue ... 

.. 
LE MEILLEUR VINAIGRE 

SE VEND A LA 
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.: .Monsieur Mlil:hel de Villeneuve:, lnspee.teur e'ri Ct! el èfê Ja Gompàgnlè, 
~.·est arrrvé au Caire ie 27 janvièr 1951< en provenance ~e Beyrouth par 
~~ un avio.n de 1!\ C .. G~D.T. (Lignes Aérietme$ ~ Libl!-n!l!ises). 1J a ~tt) re01,1 
: à l'aérodrome . par . M. Andirf" CaraûiX, Dirooteur Commercial d'Arr 
· · France pou·r lè _P~he~Orient. · ; · 

• • e • (Photo Air F_rance) 

-'''··: THE 'YOUNG ER .BROTHIE!lS 
AU MIAMI 

:. The Vounger Brot:h ers sont qÛa~ 
, tre frè res - q u•i ori't décidé de re~ 
. prendre fusse_ pa r la force ·leu rs 
te rres pillées par des bandits, aux 
temps · héroïques de la colonisa• 

' tîôn · des u.s.A. Une pléiade de· 
( . - . . . '• 

·,brillants acteurs· -sè p·artagent la 
:: vedette de cette: b·ande q u;i ,î.a~se· 
<actuellement au Miami. Voici Ro~ 
>; be tt· Hutton . dans <Une scène lli~ 

fiim. 
·i 

f --'--'---'-:"-.'-------'''"-·' ...:.;.., __ ,;_·,;c-_ _ :-

~~; ~~~~.,.p-~_........,....__.~: 
:: 
~~ 

,, .. , . -, VISITEZ LE -- •· " •. 

. S-tudio--- Mét-ro··· 

·. ·. ta·. _ Confére·rice~ 

·· ·. -du-::-or. Màzarakis 
. au"C~nlre J. HèÎiénique l 

.···. Le Dr:: Ma,.:axakiS; &ms .un"émou­
. vànt awe.I à- toutes 'les 'femmes· d'El­
.. gyp te, · dei.inru:tde à · cenes>-ci de Sluitllr 

-aux mères ' de :Grèce-•à ': qut léu.r'S e:r{­
. fan.ts · ont · été· •ènJ.wéSI · Pl!:ndailt 1~ 
·. glJ:erre:--- :~ . ~<;-!' · · 1 " · ~ · .... 1 
< JR.a pt::·dè s:-ooo eli.f!W,ts ... qut, . so~ 

:-:prétexte. d'êt~ · pr.otég~ -~nti'.e'~:1~ 
· . ai:rot::ités, d~ . .la. gUerre civile, ont éü'i 

.•énle.vé;r. ·à ( leur mère. Tel•!le ' éta.tt I~ 
.. pltra.se·: qù.t; en .. ·<~11&-:tnême, :cb:ntp.ort(e 

·toutEJ :la. , tragédte diè ·.ce tr!stec .. év~~ 
.. nemeilt .qui, ;; .bi~:n que .des.·: . anrté$ 
· soiC'ht:.-:passées:, et ·que'·!~ temps serti~ 

· · :ble ,.'avoir :mis-, UJn~ voile desstll'(, · ~ 
' · fait. què g:rév.'er ·davantage · et au,g" 
' mooter na ··dduJeur. --de ces · pauvre;s 
. m~res qu;i•. pleurent enccn•e leurs err 
· fnnts:, ct:· .dont. le- chagr.ln ·:ne · J:.rPuv~ 
· ra jamais de ··oonso-Jation. · .. · t 
. ". C'.cst à' ce ·p.ropos que · te Dt;; :Ma;~ 
.zarak1s :. a ··bien·· voulu·. fomer·. une· Jî­
·; gue ·de: toutes-.les ·femmes afin · qu'e~­

.. Je& ê:EJl!abo!l'ènt' par la pehsée à" rea:i­
dre :ces petits · à · leurs mèi'M ·'et q~ 

... cet .. ap;pel.: unan:irfie. pu1sse . éveiller 
d œ.:r ehiords aux. cnt€:!ls ra;viss.eurs. C~ 
n 'ost pas là ùne ques tion: de pold~­

: :qu;e, · mais ·bien · ·àu-dessus .. cte- cela\; 
·un. tém'()ignage "d'huma:ri.lté·· e<t ~ 
: QO!?;S~ienc.e~ ::.:: . ;', ~\ .".-' . "··:. ,. - . · ;­
.. . :En· ·.France;.· où ·eUe -. ·s'est formé'!, 

·. la Ll.:guen.ac-.. reÇl't: 1 '·ad;hésion- d~ :plU;" 
, ::sie,Urs •• persomialités , -pa,r:uü lesque!f 
·: les ··;Mrne- VtncenbAUl'lo'L. et le . Dlj, 
· ·Chad'e.S ·, Richet;.'- -elle -est so,ut81l)<Uii 
.. : par Ies ,:chefs .:-de'- t G;utes>-les religi~, 
·p-ar les · ·- Nat~ons· Unies et. -par TUr 

: nion , Int ernat!Q:na:le ][O'Ltl' la protee~ 
· tion de I'e:nfan.t.--. En Ita.lcie, · a.ussi, le~ 

[ 
fem.me_s <>1Î.t . pJtomi:S lem•_ appui! : p-out_ 
.cette cause, :et le Dr. Ma2araJns · es~ 

: déjà, cpnvaif!,cu · · d'avoir trouvé · ~ 
Egypte de· nombreux adept es· aus~ 

.. nomb:veux, .. et , ausSi fervents · qu:'()]jl 

.. F rance et ailleurs: i 
... J,.fl, conff!i.t:eJlCe étalt fa~te 1?,(1.US le~ 

: "\li>p(ct)~ : de'1'.A,SSoçi.$.ti?ii .,de, la J>:rïnt 
çe~s...e Fér~~l· .· . ... .. . , : . .. r 

·: :.Lès· ·· spèèi àcl~s . de :. t~ 
.. 's'emàtnê .al.e.xandrroe 

'. . . : , ·. ,., ,. . . . . .. , .... 

AI;HA MBR.A- (l:,); '-- · ":Thet G<Jod. 
H umck mro1~' . .. .av-e.c J a,ck. earso'Jil 
et ~ôra ·Albright.· ·· · ;: 

. FERIA!,. (4 ) . . - "Mœurs .. à yendre'\ 
. aj;c<; ~''Mà\unoud Zulf~ar, Faten 

I;Iamarila, .... Ketty, . . et . ,Mi. Cassar 
.. .Cdë:u:dème $em alne). . . . .. 
· .FOUAD (Me./. ,-_ "Antü<i·ne et An.• 

. · t oÙ1.$ttk"; .. a,vec ~oger P iga!-lt e~ 
c: ... Maff e<!. .. . 

ME:T:B,O (J.) . - "Red Dan.ube", a­
vec Walter Ptd:gepn cl: Jea.n.ette 

... -:·L~G:· .. :· . ,. . . .: - . : 
: MOSAME:O AL.Y: CL.).. - Choukou; 
· . kou et :sa troupe. . . 
PLAZA . (Ma . ..) . , ..,.,- .. "Ba.tJ1ing . B~u-
. t y" . avec ESther · Willtama et Red 

Skèltov · ef"My Brother TàJJ>,s t6 
Ho~S':; avec B.' Jenkiris _et P ; 
Lawf()'r'd. ' · · 

RIALTO (L.) ; . "My Foo11\Sl'i 
,, 1Ieart", ·avec' pana' And!rewE? . et 

·· -··.sUsàn .,.Hil;Y\xfaro'.: ., . .. :· 
RIO (L.). - "Fortunes of Cap~airl. 

- - ~ Bloo<l"; ' avëé"Lôülli" Hiï:ywâ.M et 

, · 

N os val èurs· continuent à s'appré­
cier et nous som-mes en c:.ore bien 
loin de la v aleur intrinsèque de !';OS 

ti&es. Ce que l 'on peut considérer 
c ',es-t que nou s sommes t rès );>r<Yba­
ble.m ent au coiTUilJe:ncement d'un 

sont plus r ares et il 
beaucoup de pe1ne 
temps p!OUJr exécuter 
portants. 

faut se do:nnm· · 
et mettre du 
des ordlres im-

n ouveau cycle de ha us se ponr les PoUl' nous appuyer sur des faits 
p rix en ,général, matières prem~ères certaJns et colli!us P.ar nous, faJts 
et march an.dises ainsi que pom' !J2s que nous avons souvent cités dans 
ti.tr~ . . .· . . ' · nos· commentaires, citons! le ·cas de 

Çe _cycle. de IU(.usso. des prix a des l'action Filature Misr, sans parler 
bases solides, cette reprise ayant des Kafr ci Dawar et de la Beida 
des souti-ens en m~tal jaune. L'on qui sont depuis ass.ez longtemps 
salt . qWe les Etàts·-Ünis avaJent ac- presque·. iintro<UJVables. NoUS! avons . 
cillnu1é ·urt très important stock souvent relevé le manque de flot- . 
d'or, 24.563 milLions de dollars à fin · tant en Filature Misr. Ce titre a 
1949 ·et qu'à l'a suite des événements été systématiquement enl<evé d'u 
·aduels de la C<lrée et des achats de ma:r'Ché; acquis par les sociétés Mls:r 
matières premières dites stra.tégi- les un-es après les autres, soit pmu' 
ques, celles-ci payées en, or, J'or · des leur< compte ·pers<>nnel sait pour 
Etats-Unis est en traln de se répan· compte de leur Caisse dJe Prévoyan-
dre slir le reste du monde. ce. Les sociétés d' Assmances ML!3r 

Il s'en va en partie en Amérique · et ra 'CaiSSJe d'Epargne Postale 
Latine et la plus• imp<YI"Umte p-ar- · n'ont pas man.qué d'en taire de lar­
Ue diaÀ9I la .ZOne Sterling. Mats nous ges PllO'VislQns. 
n'aUOD3 pas icl reprendre l'exposé 

·de l'.h:Lstoire de ces mouvements cy- ' 
cliques d'or et leurs effets haus­
siers sur re,g ppx m,mrdlaux avec dé­
tails .et p-récisions, car la place 
nous · manque et,. d'ailleurs, nous 
~rtinjons de notre cmnme.ntai~·e fi- : 
na.ncier, mais nous aimeripns rappe­
ler ·que · "ces · mouve!llle:nts ont été 
toujours à la base de tops les cy­
ch:\S ck hausse des prix m0111diauoc". 
· A fin Dé.cembre 1950 ce stock 

· baJ.sse à 22.796 millions de doll-ars 
et il. sembte que la rythme die ce!j · 

. sorties se développé au fur et à me­
SiiJre· de· · l:',ex'ternsdon · d'es .c~dits, des . 
achatS! et d;es dép€1l1Ses ' · amé.n\caines 
dans-- Le rn<>nde. 

Noùs .:somm.es donc dans tm nou­
veaUJ c.ycle de nouveUe répartition· 

. .. d'or. • daPS' .la monde. . Les Etats-Unis 
ont bien. -choisi le moment . voUJ!u 
pQur entre;pl"end!re : c\lltte action t€111.· 

Nous avons eu à exécuter des or­
dres en Fina.ncière et Industrielle et 
avoll3 fln! par y renoncer, ne p'i>U· 
vant pas acheter toute la quantité 
voulue sans y mettre le prix. D'au­
tres. après nous, l'ont fait et ·ont · 
consenti à en payer le prix . 

Un titre comme: celui des Grands 
Magasins Cicur8d, qwt constitue une 
affalrè discrète à l'abri de toute 

. p11opagande, n'en ·ayant d'àilleilrs 
auCIWl besoin, ne se trouve ·pas; fa­
cilement sur le m.arché pour satis­
faire l!j, .. constitution .·èi'ûn gros por- · 
tefewnè. 

dant.à la SIOrtie du métal jaune pour . 'Në "parrons· ·pilll d'unci · affaire 
alli:er. la démocratie . aux méthodlès comme la Minlng que nos lecteurs 
~cières modernes et soutlenir ' connaissent c.e<rt.aiinement, . ayant 

. l'action de la: Uberté .contre l'auto- · mruntes · fols été re-Commandée d'ans 
ÇJ;'atle; et . l'.arb!traJre. oot hwnble commentaire qepuis 
.. Pour cê quJ est de nos · valeurs qu'etl.e était à 690 P.T. avan.t les 

· · au cours de cette huitaine la re- augilleiiita_tions de . capital quii s~ · 
prise . de certains . titres a été . Je ' sont sùccé~. n faudrait paye·r 
tralt . sajJ]ant de la semaine. Ce sont une prlme de deux à trois livres . 
les titres du groupe M!sr qui ont . pour . se faire un p3.4uet de cinq 
enregistré d:es- plus-values aussi - cent.~ titres et que l'on ne regrette-

.jusj:.if·iées qu'importantes. rait point. Cours 2200. 
La Ba:11.que Misr avance . à 2200 

-venant de . 21~4,' la l!'ilature Misr' à 
~820 venaDt de 2600, la. Kafr el Da­
WlJ.r A. à 2764 venant de 2500 et 1a 
K~r. el . Dawar B. à 3140 venant de 

J!859,,. 
Ces plus-values profitent à ' la -p'la­

<..-<e et .au . marché elles se tr<aduisent 
par ·quelques .millio:Qs de · livres de ' 
plus diana les oomptes et les Cals­
s.es des . détenteurs de . ces .vareurs. 
C'est un effet ,bienfaisant et qud a u-

.· ra comme suite · l'al:ignement des 
·. autres valeUr s et c'est 8linsi que la 

Nous savons que ce mouvenwnt . 
des valeurs rencontre . encore des 
SICeptiques, . c~ il y a encor-e des 
pessimistes et 'd!e gros pprteurs qui 
v>end!ent, pensant: saisir l'occaSii'on 
par les cheveux, mais nous sO<mmeS 
certains· qu'ils viendra.ient repr'€111.· 
dre reurs valeurs à des prix bie111 
plus élevé>' . 

. vague d' appréciations passe d'un ti­
. t r e à l'a u t r e et d'un compa~!ment à 
'l'autre. Chaque .t:ïtre verra v enir. son 
·tour · à. w: ·reprise, èes mouvements 
pouva~1t être assimllés atix hlouve­
·menl:.\! d es· pndes. 

Nous rious demandons, comme on · 
·n= I'a souvent. c!Jem.an:dé, ·par quoi 
peuV>ent~ns re!mplàcer l'ès vaJeurs 
Ver'.àues 1 Et clians le cas de non 
réinvestisse:m~t qu'est-ce qu.'ils 
vont fall'e avec' J'argent qui. se dé-

• précie, journellement, à vue d'oell ? 

L~ phis prévoi~tS et, aussi, les 
plus prudents, achètœ,t des vaJeurs 
de Tr ansport, des valoors Foncières 
et des . Va}euŒ Innnobilièr'eS, pour 
pr-ofW~r de ta reprise certa,•ne qui 
s'annonce ·.à. l'hio;rlzon; à la suJte de 
ce cycle et à:e la ha usset asi'lez ac-

. ce'nt uée' ct a ssez rapide des valeurs 
industrielles. · 

Ceux qtit ·achètent des actions Hé­
liopol is, tout en ~bi,ssant: que lques 

· ·ooC:illatfons ' parfois· favbra.bles et 
par-fois défavorables, n e comptènt 
certainement ' pas sur le rendement 
mals escomptent .ra plus-valuC' cer­
taine qui d10i t s'étendre, par altgne.­
m ant , · à tous les titres . Et il n'est 
pa s sans intérêt die rappeler que 
l'action Héliopolis valait 35 t.tv:res et 
la Part &5 en 1945/ 46 et qu 'à cette 
étap-_~., est venue SI ajouter 1 'extenSion 
entreprise depum l<;>rs dians le do­
maine de ·la Calro Heliopol1.!3, une 
exte;ns.lon tenœnent am bltieuse 
qu'elle· avalt: provoqué de~ c:Mtiqu~. 
suivies du · limogeage du principal 
aut01.1r de ces développements. 

Quant aux valeurs . d~ TrarisÏJorl,s 
cotnmié Faction et la Part Menza­
leh, la RaUways et la Part Rail­
wàys, àlhsi qil:e l' Anglo Amen:can 
Nile on sait à quelS niveaux ils é· 

' tale{,.f dfuail.t 1' autre gu;exre. 
· Il -- nous semble quet les agrico-les 

seraient les derniers yenus. dans le 
mouvement, mals, à ·vr<U dire, l'.on 
no 'peut jurer de tien. 

Et où pourra:ient-4ls envoy'er 1 eurs 
capitaux faceJ à cette éc0111omie de 
guerre quil est en train de s'éten­
dre à tous les pays du monde avec 
san, cortège d'impôts et de taxes 
exceptlo:rmaliS. allant parfods jusqu'à 
J'.!mposiiti.on des capitaux, issue obi!-

. gatoirei pour des pays qut n!ont plus 
quoi imposer ? 

· Qu0ls que soient les programmes 
sociauX de l'Egypte, les charges• · de 
réannement et les perspectives bud­
gétaires diel plus en plus lourdes, 11 
est certain que l'Egypte ne se ·trou­
ve pas dans des condltion.s obérées 
oomme tous c-es pays qUi paieront 
dans l'avenir leur tribut à la trd­
S'i:ème guerre nwndia:l'e ou à u111 r é­
ann.eanent massif que le stade élevé 
de l' armern.en.t russe leur impose.· 

Oes contingenl:!eSI lesJ sce.pti:qu:e.<; 
et les pessimistes ne doiv€1!11!: pas leS 
p erd!re de vue, à moins de ne plus 
se qualifier de fin.anders. Nous sa­
vons que nous e:n avons1 une quan­
tité fort réduite, qui .se compte sur 
le bout des dodgts, maJs qui Se pré­
tendent d~ Sommités ... Ce l'e sont 
au fond que ·ct~ petits' épicilel's, l'é­
tat auquel élalt parvenu IIDtre mar­
ché des valeurs le prouve suffisam­
ment. Un panqUll.er assez perspica• 
ce et asSieiZ adroit m'avait dlt qu'il 
avait en vue d'éorire l1l1l ll'vre sur 
l'EgypOO, aya.nt comme titre: Nous 
n'avons pas de financiers en Egyp~ 
te", · et nous pensons qu'!! n'a paS 
tort. 

1, VAN .. LEO . 
, .,P~ck\:-J.tedl.na. ....... ,, :-. ·' · ~·-"' · .· 
ROYAL (Mà.l.- "Spy Hunt", aveq· 

Howard Duff e:t Marta Torcn. 1 
STRAND CL.). - "Tototarzan", ·a· ' 

. vee: Toto. :\ 
N.E. - Le8 iëttroo entre pœronlhè­

- . "" , .. ...$?.~.~itnd:i;qwmt,_.le jou-r • du chq.n!J.e-: 

_ n s. ·~ .nn __ élémoot très favorable 
à · la Bourse · d'e.s Val!etl!l"S que nous 
voudrl.ons. . .. relev.er., .,. sans y insiSter 
cepoodan.t, car il. dépend: de la pol~­

. tique .-futUre. du· gotwem ément . 

DANS UNE TOURNEE 
AIERIENNE A TRAV•ERS 

LE MONDE 
UN D~R.I;OTEUR 

D'EXPORTATION 
VOYAGE SELON 

7, Av. Fouad' I (1er étage) 
R.C. 62608 -~ "" " _ ;1',~ .... <;!.34l!!?t, 

ment de prog-ramme. ~ ~-

L'on sait d'abord :que la Nouvelle 
' Récolte du coton n'est pas traitée 
1>~.- le marché des Contrats et que 
.Poul:' les· échéances rappz'Ochées çle 
l'·aricienné récolte; actu>eUement tral-
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tées;o..- nous sonunes en train de nous 
acheminer fo;r:cém.en,t V1ets lill mar­
ché au comptan.t sur le marché à 

·.t erme des Contrats<. .. 
Il se trouvé di' autre part une. -op!-

· nion qlrl est en train de gagner des 
·adeptes et qu( conseille de réquisd.­
tiœmer la Nouvelle Récolte à un 
prix déterminé, ce qui équivaut à 
la fermeture du · marché des Con­
tratS en Coton. 

. Il est ·certain!, comme nous l'a­
vons souvent relevé, que ce mar­
ché des Cotons a ravi au marché 
dés valeurs une. très grosse part d-ea 
capitaux flottants qul l'a,l.lmen-

.. talent. · 
Au cas où ce marché des Contrats 

. serait neutraldsé, u. estJ p~:us que 

. ·cartil..in que ces capitaux viendraient 
's'acliefn.iner vers· nos valeurs et que 

[· 1 es . pr Qf-eSSd-onnels · de ce marcllé se 
jrunmahlm.t aux . intermédiaires ®'! 
valeurs, ce qui épaulerait fortement 

. la. :reprise ·f\Ul' ce marché, celle·al 
s'appuyant, d'alutre part, sur des élé­

.. m elilt:;i con<.rets de - yaleur intrinsè­
. qtJ.e ~t. de reta,r.d pat" rapport à tovs 
.liés .. thdices connus des autres sec-
J ie).lis. . . . , · . . · 
;:: Qe. · $ônt .là de.<? · persp~tiv.es aU;Ssl 
1:i!,vorablei.) .. que priobables . pout · ):a 
; ~lèi ~de~ ce ziiarciiê. Et ce qui est 

· .ii: éon.illdérer c'est que, · d~puis l'in­
te~Hon • diu êapiW. sui _lie maa-­

, ehé ·.d.esÎ V.alell.rs, tous les; -~érateurs 
· CP~llstatent' le manque du- papier diis­
~:~Je. -:t>'e .. plua ·en pluS res titres 

~ ... . - ~- J 

UN·E MOV•ENNE DE 
. 50000 Kms. PAR AN 

Mr Freder.ick E. Kewley, Direc-· 
teur d'exportation -d'une maison an­
glaise de réfrigération Messrs L. 
Stelrlle & Co. s'est en~,olé le mardi 
soir, 16 crt. de l'aéroport de Lon­
dres, à bord d'un " Stratocru~sers" 
d'e la B.O.A.C. pour une tournée 
d'affaires à travers Je monrle . Sa 
tâche est d'augmen,ter la vente d'ou­
tre-mer, et son voyage I'amenera 
aux _ Etats-Unis d'Amérique par 
dessus le Pacifique, via Honolulu, 
Australie ·et la Nouvelle Zélande. 
De là il s'envol-era veT;S> Siilgapore, 
Hong:Kong· et Rangoon, avant de 
v!Siiter l'Inde, le Pakistan et le Mo:­
yen-Orient. Son retour à Londres est· 
projeté pour le oommencem.ent 
d'avril. 

M . . Kewley, couvre alnsi, un.e dis.­
tance Q:e 50.000 kilomètres par an., 
E;t . trouve que J.e voyage aérien est 

. iilappréclabl~ . pour instituer les 

.marchés d'outre-mer. Il estime qu'il 
auràit mis: 3 ans poUil" effectuer le 
travail qU'il a a,ccompli en uné an­
née. Il n'y a pas! un mols, li est re-

, tourné d'un voyage circulaire de 
r'Amérlqu.e du Sud et les Indes de 
l'Ouest. 

La Maison · pour laquelle il tra­
. V~JJllle, possède 2 fet;-ne,s à Glasgow 
et construit l'équipement dre réfrigé· 
raMon · des · paquebots, cargos, pistes 
de g)ace . (pour l'e· patinage), ct pour 
ies . usa>S'es dOmestiques. · · · · 

">· 

Nos• adm.inistra toor s de sllclétés 
ne su1vent pas l'évo.J ut \on moù1d!ia~e 
et v:iy ent dans leur tou>r' d' ivoire à­
vec 1~ lllusions. NO'Us ne vou­
lons citer comme exemple que tair 
vLei1te politique de paoclmo!llie dlai!iS 
la d!iS!tributJion des d.i:vidende& C' es.t 
une politique révolue: et qu~ a.ppa.r­
tient à ·la Bible ou au Nouvoo.ü 
Testament, . alor s . . ~ue . nous somme\s 
au siècle de l'ato:met et que tout va 
vite. On n'a plus besbin elle l'exti-ê~ 
me prudence d e ces patr!arch~ 

cl1_a,c1.m )uttant .dan~ ce !ll9nda p9lir 
sor et poUl' la ccllectlv!té libre, et 
chacun a le droit elle dlisposi81r die cds 
capitaux; car, J'avenir n'appartient 
à personne. 

Cette parcimoo.!e dans' lieS dlistz1-
but!ons frise au scandale, ·ce quâ ne 
manque pas de ·provoquer des cri· 
tiques et dies al1usioll3 ausSi vives 
da.ns la pr,esse, qui ne · cite èn ef­
fet que des questions~ objectiv-es, 
auxquelles tout . le niondei pens1e. Le 
cas des act.lnns ~et dies Fondateu,z:S 
Sucred:es d'Egypte peut ètre ci>l:é 
comme des plus caractéristiques. '. 

B .. TOROS. , 

A la. salle du . Cercle Scien,tifique 
''Parnassos'' Monsieur Emman.uel 
Paul. Gnevtœ_ Dtreèteur Général du 

· 1;3m<eau Patri-arcal de TrQ.vall, par­
Ia de l'Amitié envers r'Eg.ypte et de 
l'Hellénisme en Egypte. 
· MentiO'.llnant la civil!Siation· cre la 

Méditerran.ée Orientale des temps 
dies Pharaons, det Mohamed Aly, il 
expliqua le gran.d besoin du r es.se:r­
remen.t des liens des deux peuples 
frères, l'Egypte et la: Grèce, dont 
l'amitié seculaire date depuis trois 
cents an.s. Amitié que peu de peu­
ples au mO!ll.de peuvent rivaliser. 

Il parla. ensuite die l'Hellénisme 
·· d'Egypte, dies œuvres grandioses · 
faites au profit de l1E1gypte, leur se.· 
cond'e Patrie, a.!ns:l que ·des services 
-irpmenses rendus par Iles Héllènes 
d'Egypte à leur Mère-Patrie. 

Son Excellence Hamza Bey assûs­
ta à cette conférence ïjlm;pla.çant Je 
Mln!Sitre d'Egypte Aly Bey Anctraos, 
absent en Egypte. L'Amiral Ep. Ca­
vad:las. Alde de Camp en Chef de 
S.M. le Roi Paul Ter, Mr. Antoine 
Benii.chi, présid~nt de l' Assocla1li.-on . 
Egypte-Grèce, M. Hallkias, prés.l­
detllit de l'Union Grèce-Pays Arabes, . 
le général Plastiras, le général Ml-

. konlos, I'Amtral Alieocandris1 le Ca­
pi~alne Antonopoulos, le délégué du 
PatriGJ.rcat d 'AlexaiJ,dTiie à Athènes, 
Mlcn seigncur l'Archevêque de K<Orit­
za , M. Etiezme Pan,délidis, des délé­
gations de toutes les Associa.tlvns 
de · ta· Résistance H e!lènique · die 
1940-15, etc.,. etc. 

Mr. Emm. Gnev tœ a rendu un 
g rand hcmmag.e à la t ractitionnelle 
hospitalité de la Na.t' on Egyptienne 
envers t ous les étr·om,gers sans·. d."s~ 
t ill(· tion de ra.ce, de . r eligion ou de 
nationalité, et en terminant -expri­
ma le vœu d eJ VJOÜ" t r ès procha-ine­
ment i''Egypte libre et indépendante 

·de tout attachement, continuer- à te~ 
nir la plaœ prépondérante qu'elle 
détient parmi les ·nations du monde. 

San.s tamboul', ni trompette; un 
Idéaliste, un étranger qui aimè l'E­
gypte, vient de lui rendre un grand 
hommage, . en déclarant o].lvertement 
ses sentiments qui sont aussi les 
sen.timents de touS' leS' Hellènes d'E­
gypte qui côte à côte avec .leurs 
frères Egypttens partagent reurs 
pein,es, leurs souffranc;es et · . .lleu!rS 
j.oies et qui lutteront avec eux jus-
qu'au· bout. · 

Constantin MIKELIS. 

Chronique locale 
LA PREMIERE PIER,RÈ DE 
L'ECOLE MODELE FERiAL 

Lundi dernier, S .E. Je Dr Ta.ha 
Hwssein pacha · ministre· de l 'In$'­
truction Publique, a posé la pr~~ 
miêre pierre de · l'école-modèle · de · 
I' Assdcdation Prin casse Férlal, 'à 
Héliopolis. Parmi les nombre~s 
personnalités, on remarquait ·Mah·­
moud Fakhry pacha, Moham·ed Ri­
faa;t bey, conse!ller technlqu~ du mi­
nistère · de l 'Instruction Publlqutj; 

,Dr Sadek Gohar ,bey et Dr Cha.fik 
Ghorbal bey,_ sous-secrétaires .. d'E­
tat ; M. de Comnène, délégué per­
tna.nent de la Milss.!on Laïque Fran­
çaise ; M. de Lan.cker, directeur 
général de la Société d'HéllopoJis. 

Mme Huss edn· . Enah pacha pro­
nonça une allocution de circonsta..Q· 
ce, dans la quelle elle retraça les• ef­
forts déployés par l'Association 
pour doter les enfan.ts nécessiteux 
d'Héliopolis d'une institution scolai­
r e convenable. E nsuite, phtsieur·s 
petits élèves ~citèrent des poèmeG, 
pour la pl'us grande joie des• per­
sonnalités p résen-tM et en particu­
lier du Dr Taha H{tseelni ·pacha, · 

L'AMBASSADEUR · 
.DU PAKISTAN 

Dimanche dernder :s.E: Hadj! AO:­
dus Sattar Sa ith, ambassadeur dil 
Pakistan, a dbn;né une réception en 
l'honneur de la presse égyptienne 
pour remercier les . journ.aJlsteSI pour 
leur ét roite collabOration dans le 
resserrement des liens unJssant le 
Paklsfun à l'Egypte. , 

UN SAVANT EUROPEEN 
. PARMI NOUS 

Arrivé a.u Cài.re, par un apiparejl 
de la TW A, le profess·eu.r Domeriic~ 
d'Antona, de l'Université ·de Sie'l'.;.. 
ne, dlrecteur scientifique de l'InS. 
titut Sclaro, le professeur d' An.tona 

.. s'est r endu imméd>!atement.- au 
Palais d'Abdlne où il s'est ilhscrit 
a u r egistre d es cérémonies... n a 
reri.du ens.Uitè 'visite à l"am.bassade 
et au consulat d'Italie. 

UN GRAND MARIAGE 

Samedt dernier a été célébré, 
~ns La plUs stricte i!ntlmité, -·en· la 
P a roisse Saint-Antoine de Bapo&, Je 
m a riage d Èl Mlle Moruque Ramin­
ger, fille du pr ésident de la col9nle 
française d'Alexandrie et de Mme 
André Raminger, avec M. Marcel 
Hannaux, . fils de M. et Mme Ga.­
brlel Hanna ux. Dans l'aprèSI-m!di, 
les nouveaux époux et leurs pa­
rents recevaient, au "Monseigneur", 
leurs nombreux amis. Voici une 
photo prise au cours de · la récep­
tion où l'on reconnalt C'heu.reux 
couple en compagnie de S.E. Ah-

n'ont n.ég1igé aucun effort, chacun 
des présents tenant à formuler des 
vœux pour . le succès de cette gran­
de manif.estat!o111, qui est appelée à 
marquer une . date dial'IS l'histoire 
d~ relations . ~;ulturelles italo-égyp­
tlennes. 

CE QUE SE·RA 
LA VEGLIONISSIMO 

DE LA FIAMMA 
La ve:n.te des billets pour le Bal 

Masqué du Mardi Grtts 6 · Février 
1951 de la "Fiamma"· en l'honneur 
des Artistes de l'Opéra Italï€111:, est 
commencée avec SUiccès . 

Les 'Q!llets sont en V'ente à .la ·Li­
brerila Ital!ana Men.gozzi (Avenue 
Ifouadi .ler,. No. 19), _à la Maison Pa­
pasüin & Co. (19, Rue Adly), . au 
Sémiramis Hôte!, au . Shepheard's 
Hôtel et au Secrétariat de la 
"Fiamma" (7, Rue Champollion) . 

Plusieurs tables ont été déjà ré- < 

s.ervées et on conseme de falre ·Jes 
réservations de · suite, au Maître 
d'Hôtel' ·du·· Shepheard's Hôtel, con­
tre p~sentatiton du billet. 

Poilr tes personnes non-masquées, 
l'habit de> soirée est de rigueur . . 

Le blllet, .de P.T. 250, compeend : 
I'ffi:ttrée (~es co;mprises), le dîner, 
les . COtiÜons et lai partici);>atiODl. à ]a 
.tombola., l'extraction , de laquelle se­
ra faite entre tOus les. intervenus, 
tna.squés ou .non. . 

Le déf!lé des masques' et la dis­
tribution des prix aux meill12'Urs 
masques et aux meilleurs giiOUpes, 
aura lieu après la <la.ru!e cœs. flam­
bleaux. 

En l'tlonneur des artistes 
de l'Opéra Italien 

Après le triomphe du Bal Mas · 
qué du 21 janvier dernieT, Ja 
"Fianuna", cette a.runée, a organtisé 
lill "Vegltonissimo" au Shephear(t's 
Hotel, pour le Ma'r'dll Gras, 6 ]fé­
vrier 1951 en l'honnell!l" des: artis­
tes de l'Opéra Italien. 

Nos am.ts Gino Bech!, Lazzari, 
la zei:ni, etc., etc.' . i:ntervienctron.t 
avec enthouSiasme à cett-e fête, qui 
a ·été ·décrite, l'an .. dernier, comme 
une des plus réussies et; de:<> plus 
brillantes. · 
. Depuis . 20 an.s, on. n'avait vu, en 

Egypte, un succès si retentissant. 
Parmi les richii.ssimes . prix qu'on 

distribuera au public et aux me:il­
leurs masques, avec un bon gratuit 
jotnt a.u billet, figurent : 

Un voyag.e Le Calre-Rome et re­
tour (offert par la S.A.I.D.E.) ; une 
Machine à écrire et un rasoir élec­
trd.qlia Rem~;'ngtlon (offerts par le 
Scribe Egyptien) ; Une chemisette 
en laine (offerte par M. Rislpoli & 
Co.) ; Deux ca.!sses de vermouth 

CiniZ2."1o (offertes par la. Maison 
Mathoulr Frères & Co.) ; Un cou· 
pon d'étüd'fe en laine (O!ffert pa.r la 
Maison. Sa lon Vert) ; 12 paires .. de 
bas Nylon (of:t'ertes pa.r la Maison 
Danis h) ; 12 boutei.lles d'1 litre cha-

. qUi~ et 500 f!ac.ons d'Ea u de CÙio­
gr.e Er asmic (offerts• par 1-a Maison 
Erasmic & Oa.) ; Un e chemisette 
Valise!!'e et une paire de gan.w Per­
rin (.offerts · par . M. Musrtacchl & 
Co.) ; Un s.ac pour da m e (offert par 
J. Lumbr os o) ; Une petite valise 
Luxa.rdo (offerte _par El. Lindi & 
Co.) ; Un pa:vfum Lan.vin (offert 
pa r La . P etite Retne ) ; Une blou.se 
en sole (offerte pa.r la MalSIOn E­
tam) ; Un grarruapl:wne: portatif (of· 
fert par Vogel & Co.) ; De'UX· boites 
de parf um (offertes par la. Maison 
Nesslerl ; Un bon pour L.E. 10 . de 
·marchandises · (offert par -la Malson 
Gattegno) ; Une chemisette en lai­
ne (offerte par MM. Man.dolfo .Pe­
rlni & C:O•.) ; Un coffret · YardJey, 
un parfum "Bond: Street", . et 11ille 
bouteille d 'Ea u de Cologne Yardl~ 
(offerts pa.r la Mai.sron. M. L. Fran­
co e t S. P ,\n to & . 0>.) ; Un coupon 

- d'étoffe en sole (D<ffert . par la 
Maison La Princes\\le) ; Un :foUir­
neau à deux f!a,mm.es (offert ·par 
Shell Butagaz) ; Un .coffret Max 
F actor (offert par la Maison V~tta 
& Co. ) ; Une montre pom da,me · en 
or, m arque Rolex (<Offerte_ pàr: E. 
E COitlom akisl. 

H 0 T·E L 

L E. .R 0 Y 
5. Rue Talaat Darb Paella 

Alexandrie 
R.C.A. No. 2718~ 

Le plus . récent 
et le plus bel Hôtel 

F rançliis d, Alexandrie 
Appartemen ts et chambres 

avec salles de bain s privées · 

Téléphones· avec l;extérieur 
dans toutes les chambres 

CU IS INE FRANCAISE 
REPU11E:E 

Salons, Bar Américain ete.- . 

1 

Meubles d ernier cri 

PRIX MODERE 
Tél !3090 (6 Ugnes) 

Adr. Télécr. : HOTEL LEROY 
~ "'&~~ ..-~~~ • .-........ 

med Mortad'a El-Maraghi bey, gou- · .------'------~~---:..._----------:-----­
vctrneur de la ville, èt d'u père de 
la mariée. 

. L'EXPOSITION DE 
L'ARTISANAT ITAUEN 

L'amba.ssadeur d'Italie en Egyp­
te et Mme Renato Pn.màs avalent 
convié samedi 20 crt., à un déjeuner 
à l'ambassade, un certain nom­
bre de personnalités ainsi que 
les directeurs et ré<l:alcte>urs en 
chef des grands journaux pour leur 
présenter les organisateurs de l'Ex­
position du ' Livre et de l'Artisanat 
italiens : le prof. FrariccS'co Sap,ûri, · 
'hlstorl ën, critique d'art et corn.mLs­
sa!re-g.énéral de l'Exposition, ses 
collaborateurs, l'àrch!tecte Carlo 
Test!' et le pedntre Francesco Gian­
none, ainsi que Mme Ottina Lapl, 
directrice de l'Artisanat .ttalien, M. 
l..aplni et M. l!"ranco DiaD.a. 

L'on notait pann! les invités : 
S.E . Ghérif Sabr!l pacha et M. Mar­
cel Vincenot, Vllce-présldents de -la 
Société .des Amis de l'Art ; Moha· 
med pey Hassan contrôleur-gén.ériü 
des Be-al.Q!:-Arls ; M. GOOTges Ré­
mpnQ,, expert .aux Beaux-Arts ; M. 
Umberto Del Cigllo, secrétaire par­
ttcu:lter de M. Andreotti, sous~se-. 
crétaire d'Etat à la Présidence du 
.Consail ·d'Italie ; M·. Kamel Dela­
wa.r ; M. R!chard Moreéri, secré­
taire-honoraire de la Société d,eS 
Amis de l'Art ; M. Alberto Righi, 
dlrecteur de la Banca Commerciale 
Italiana ; M. Félix MoflSéri, prési­
den-t de la Chambre de Commerce 
ltal>tenne ; ; Mtre Umberto Spal!an­
zani ; M. Andrea Ferrero, .OO!Ilsedl­
ler à l'ambassade d'Italie et Mme ; 
M. Giorgio Fragni.to, premier secré­
taire ; M. Armando Marchetti, 
conseiller -commercial ; M .. Aldo del 
Quarto, journaliste . dtal!en ·. de pas­
s-age au Caire, etc .... 

Après le d.éjeuawr, la conversa­
tion porta tout naturellement sur 
l'Exposdtion du Livre, ·pour la pwr· 
faite organisation de laquelle- Je 
-prof . .sapori et sels ·oonaooràteurg . ~ . . .,... ,. .. 

ACTUELLEMENT 

Grande Mise en Vente 
Rabais considérables ' a les rayons tous 

-au· 

Li CAIRE ASSIOUT 

,ç _Jm- . 
· AI.IXANDMI 

R.C.C . . 26426 _ _...,._. 

GR A T 1· S ' ~ -· ' ,., 

Une machine à éerlrè· 

REMINGTON . 
. offerte par LiE ·scl'tÏBE ÉGVPTlÉN; 

0111 1un des nomlb1reux autres pr ix;·· 

bal ,, ·: ' la F IA MM.A 
du 6 Pév~ler 1951, au Shepheard's Hotill: " 

~ ·-:-r..-r~~~~..,~-4r"41'";...;,_."""'...,....,.....,..41/r'...,..~~ ..... .-. ....... :.: 



Sacrifices immenses. à la cause 
de la libert~ de la Grèce 

... Le gouvernement hellène dresse un 
bilan de sa lutte contre le communisme 

I EB ministères de la Oooràina Uon, de la Reconstruction, de la 
Prévoyance Sociale, de l'Ord?·e Public, de l'Instruction Pu.blique 

-'~et des P.T.T., les s6·rvices de fEtata-Major générat et d'autres 
&n'Vices publics ont essayé de dresser le bilan deJ pertes eftectltées 
par la Grèce, deJI'ltÙI le jour de la l'ibération (12 octobre 19HJ, dans sa 
lutte contre la rébelt<on com-muniste. Les stati8tiques de os ministè­
l"es et de ces services, quoique inc01np~ètes par la force des choses, 
sont a;rritl,lées à des résuJtMs q~ti [ont frém:r r;ur les sacrifices que ce 
peUt pays héroï<~.ue a consenti pour la cause de ~ libf'rlé et d6 la civi­
lisa.tion. 

Voie! qt1elques-ur.s de œs relevés 
officiels. 

1. Nombre total de citoyens non 
armés, mis à mort par les Commu­
nistes, depu's le 12 octobre 1944 
jusqu'à fin mal 1946 : 57.383. 

2. Pertes totales des forces ar­
mées en tués et blessés : 49-720. 

3. Enlèvements en masse : 
·A. Nombre de citoyens· 11on ar. 

més, la plupart des vieillards, das 
femm3s, des enfants, pr!s comme 
otages, par les communistes, en dé­
cembre 1944 : 46.891. On ignore 
encore le sort de quelques-uns d'en­
tre-eux ; un grand rnmbre mouru­
rent d'épuisement, au cours de le~s 
marches forcées dans les monta­
gnes, d'autres furent tués par leurs 
ravisseurs, parce qu'ils n'étaient 
plus en état d'avancer. 

B. - Nombre d'enfants grecs, 
arrachés de force à leurs p8.1'3nts 
et transportés dans les pays situés 
dElrrière le rideau de fer où ilEl 
sont soumis systématiquement à 
une éducation communiste approxi­
mativement 28.000. C. Nombre d'in­
dividus de deux =es. d'un âge a­
vancé, qui ont été emmenés de for­
ce dans les pays limitrophes, par 
les bandits, et y sont encore rete­
nus et soumis à des travaux forcés, 
13.698. D. Nombre d'adolescents et 
adolescentes des campagnes, enrô­
lés dê force dans les bandes <Rap­
po·rt du Président Truman. au Con-

. grès amér:'.caln), 76.000. E. Nom­
bre d'enfants, s'étant vus obligés, 
en raimn de l'action d8'S bandes, 
d'abandonner Jenrs villages détruits 
et de se réfugier dans les centr2s 
urbains, où ils ~:ont depu!.s quatre 
ans à la char.ge de J'Etat, 684.607. 
Aujourd'hui, toute cette popuJat10n 
rurale, a été, à peu de chose près, 
rapatriée par les soins du gouver­
n3ment, et s'adonre au relèvement 
de ses foyers et à la culture des 
champs. F. Nombre d'enfants, pri­
vés de leurs i'cyers, 338.000. 

Le Rapport de l'UNESCO, con­
cernant " le sort cruel réservé l\ 
ces enfants ", rapporte qu'Ils fU­
rent exposés, avec tputes les autres 
victimes des bandits " à des condl­
tio!'s de vie extrêmement dures "· 
Les envoyés de l'UNESCO purent 
constater qu'!ls étaient " maigres, 
atfamés en hai11ons et qu'Il y avait 
parml èux un grand nombre d'or­
phelins, dr.mt les parents avalent 
été extermiPés par les bandlts ". 
Il a été porté remède à toua ces 
maux, dans la mesure du possible. 
par la création des · '' c:tés Enfan­
tines " et d'autres centras de se­
cours, placés sous la Présidence de 
la Re!ne, et dont J'entretient est as.­
sumé par le C'.<Juvemement grec, a · 
vec le concours ds l'assistance pri­
vée. Total des victlm::s : 1.187.176. 

4. - Portes matérielles : 
Les données roncemnnt les dé· 

gâts causés 'par J'octivité des com­
munistes dans certaines réglons J•l 
nord d~ la Grè,e, étant encore ln­
complètes, 11 faudrait ajouter au 
moiPs cent mUI!ards da drachmes 
au montant indiqué par les .. tatls­
t1qu3s officielles et qui atteignent 
3, 7 trimons de drachmes. 

Par conséquent, Je total de" dé­
gâts s'élève à 3 trm!.ons 800 mil­
liards de drachmes, soit environ 
880 miJJ!ons. de dol:ars au prix du 
dol•ar en 1949. Le Mil'istre d•3 la 
Coordination souligne que le mon­
tant susmentionné se rapporte à 

le bal russe à I'Aub3rge 
des Pyramides 

Le bal russ!!! aura lieu cette an­
née à l'Auberge des Pyramides. 
Comme chaque année, ce bal t!ent 
toutes les promesses qu'on i'onde 
sur son succès. L·es dames de la co­
lonie russe se ~ont attelées depuis 
quelque temps déjà à amérager la 
décorat!6n qul sera de toute beauté 
et !es travaux qui seront vendus à 
la kermesse dont les prof!ts Jront 
comme chaque année aux enfant;> 
pe,uvres de cette importante colonie 
du Caire. 

Le Dr Kasa.koff qui a bien voulu 
n.atls recevoir, 't"OUSI a. fait part des 
traHtUX qut :'\ont en cours et q•ll as­
sureront cette année au bal russe 'Ull 
éclat inaccoutumé. Organisé sous Je 
Haut Patronage de S.M. le Roi, 
nul doute que le Tout Câire mon­
dail• ne fa~<se A cette man!fests.t'••n 
à la fols mc.-ndaine et philanthropt-
qv~ k medlleur accue!l. .. 

- Nous nYons déMdé, nom1 con· 
fla Je Dr Kasakoff, d'organiser notre 
bal à l'AubPrge d~~ Pyramides pr.ur 
changer de décor. Le bal de l'an­
née derntèro qui a obtenu lt> succôs 
qu'Olt cor>nalt à l'HéJ.:C'poHs Palace 
Hotel no~s a !Jerml:'l j'apprécie«- la 
compréhension Ju puhllc et nons 
l'en remereions de tout cœur. Je 
peux nu.ssl vous dire qu'outre les 
attractions typ!quement russes, 
tout 1~> programme sensat!onnel de 
l'Aubm-ge fl,gurera au programme 
de notre fête. 

- Pour tous ceux qui sont venus 
applaudir et répondre- à l'appel que 
nOU!!I avons lancé dans· les• années 
précédentes savent que tout ce que 
nous organ!sons est parfa,~t, dans 
tous ses détails. Ds l".'ont pas be­
soin de poser de questions, ils n'ont 
pas beso!n de connaître des détails 
de cette mlli'.!fœtatJ.on, ils ont appré­
cié à plusieurs reprises nos• efforts. 
four tous ceux qui n'ont pas el"co­
re eu l'occasion de prendre oontect 
avec nos œuvres . de l?'e1J:fa!sance, 
nous leur elisons un · seul mot : V•· 

~.. et \'D\Lt '"' ·~ P"!! lhlfl.lti 

des dégâts düment vérifiés, prtwr::­
nant de pillages, d'.incendies, de ra· 
pines, de dégradat:Ons, ayant eu 
pour con.séquence la destruct\on 
d'éléments faisant partie de la ri­
chesse du pays, d;ostruction in:-on · 
testablement résultée de l'activité 
des bandes communistes. 

Ce montant ne comprend pas, 
hien qu'ils proviennent de la même 
cause, les pertes ct préjud:ces in­
d!rectement consacrées à l'tntre· 
tien dea populati.ons errante!", ou de 
fçrces mUtalres supérieur<•S aux 
effectifs . ordinaires, pas plus que 
n'y figurent les dommages subis 
par la. C·~mmunauté, du fait que la 
population dép.acée, et que les hom­
mes supplémentaires ma!nter;us 
sous les drapeaux, ont été empêchés 
de s'adonner à des travaux produc­
tifs et que de plus la reconstruction 
s'est trouvée fatalement retardée 
pendant toute la durée de la rebel~ 
lion. 

D convient de noter que J'Etat a 
dépens,é jusqu'à ce jour env!ron 1 
trillion de drachmes, rien que pour 
porter assistance aux victimes des 
bandits. , 

Le rapatriement des populations 
rurales étant à peu près terminé, il 
r .e reste plu~ que 5 à 6 m!lle pay­
sans à réinté:grer dans leurs villa­
ges. On s'est attaqué à leur réha.­
bil'tation, pour laquelle 250 mil· 
liards ont ' dé j à été dépen­
sés ; on prévoit qu'une somme 
de 550 mllüards de drachmes 
sera coilS<).,crée à cet effet, au 
cours de l'année économique 1950-
1951. 

Dural't la lutte contre les réb~l­
les, J'assistance aux victimes a 
consisté à leur foum!r des vivres, 
des vêtements, de.;- abris provisoi­
res, à leur prod'guer des soins mé­
dicaux, à Jeur verser une alde fi­
nancière et à couvrir· leurs frais de 
rapatriement. Leur réhabllitatlon 
consistera à reconstrttire les ha.bi­
tations détruites, à édWer des écc--
1:>s et des· églises, partout où il n'y 
en a plus, à remettre en éta( !cs 
Cl!nallsations et à procurer, aux 
paysans ruinés, quelques têtes de 
bétail et les outils agricoles indis­
pensables. 

D'autre part, l'entretien des 
17.000 enfants recueillis dans les 
45 C'tés par la Relre Frédérique, a 
cofité, au cours des années 1948-
1949, environ 70 mlll!urds de drach­
mos. Anrès le retour de !€Urs fa­
milles, <W.ns }.:;urs foyers restaurés, 
ces enfants ont réjolnt, ou réjoln· 
d!'ont leurs parents, à l'exception, 
hélas, de r.ombrèux orphellns qui 
resteront à la charge publ!que. Au 
cours de la lutte contre les bandits, 
des sommes Importantes ont été, en 
outre, dép311Sé3S, pour subvenir aux 
b:o:.:oins <l'environ 70.000 enfants, à 
qu.\ d:?.s soirs médicaux furent pro­
digués dans divers dispensaires, qut 
furent nourris dans des cantines 
créées à leur intention, ou recueU!Is 
dans {]!verses ln.~Ututions d'a.~s!Jl.­
tance sociale. 

La garde sur 
(Suite de la page 1l 

ve, cette méfiance innée que les 
Turcs ép1·ouvent, non sans raison, 
envers le puissant voisin du Nord. 
Cette ot1entat.1cn de la politique ex­
térieure du gouvernement turc n'est 
pas seulement une directive occa­
~:oru1ello, elle est presque un tr~.'t 
du ce.ractère national, elle est pro­
fOJ)dément enracinée dans toutes 
les couches d3 la populat!on. Noua 
trouvons là l'explicatron sérieuse 
d"un phénomène que certaJns étran­
gers comprennent difficilement, à 
savoir que Je communisme est ab­
oolume!'t inexistant en Turqu\e. 
Lorsque, dans ce pays, étrange 1-. 
beaucoup d'égards, on renccmtre · 
une activié communiste, à vral dire 
très faible, 11 s'agit uniquement 
d'étrangers d'une cinquième colon­
ne, autant dire néglig'êable. 

DepJ.t!s que la Russie a demandé, 
nusaltôt après la f!n de la guerre, 
la révis:on des tra!tés concernant 
les :Qétro!ts et exigé · de la Turquie 
la cession des provinces d'Anatolie 
orianta'e (Kars, Ardahan. et Art­
vin), la situation m'lltaire de Ja 
Turquie s'est modifiée radicale­
ment. La première réactton à Ja 
provocation russe a été de ne pas 
clémob~!lser le .million de soldats qui 
avt>}ent été levés pendant la guerre. 
Mais on n·e s'en est pas tenu â cet­
te replique, déjà assez explicite, à 
la provoèatlon soviétique. Ayant 
ses arrières couverts par les· Amé­
ricains, Ankara s'est attachée à 
déve·ooper .!'ystémat!quement et à 
un rythme accéléré son potentiel 
militaire, qw é,a!t encore bien mo­
deme vers la fln de la ,guerre. De­
pu!s lors, la motorisation de l'ar­
mée a été réalisée presque lnrt:égra­
lement ; toutes les annes ont été 
dotées de l'armemerr.t Je plus mo-­
deme, de . pl"(,venance a1'!1érlcaine. 
on a créé des, douzaines d'aérodro· 
mes modernes ,.our la nouvelle et 
Imposante aviation, le réseau de 
corr!mun'cat!.ons, qui était autrefois 
plus que maigre, a été adaPté aux 
ex!,gences d'ul'e armée moderne et 
accru d3 m!ll!ers de k!lômèt.res de 
r.ouvelles routes. 

LA RI1'0~E 
FOUDROYANTE 

Depuis clrtq ans, Je paya se trou­
ve constamment en état d'alerte 
mll!t;;J.!r.e, ce qui exlge inconteste.,_ 
blement des liacriftees énormes et 
6q,\JlV4~ • ua• lft.Q!t4S~U~ partJtl• 

Beyrouth 
L'HEURE DU CHOIX A SONME 

La situation politique changP 
d'heure en heure. n y a deux semai­
nes on parlait d'un ministère neu­
tre qui procéderait aux élect:~:ns 
générales. Hler, on parlait de maln­
tei)Jr au pouvoir le Cabinet actuel. 

Aujourd'hui, on s'entretient d'un 
gouvernement de coalition natio-­
nale. De quoi s'agira-t-il demain 1 
Pour J'une ou l'autre de ces com­
blnaimns, on ne prononce qu'im 
nom pour la prés!dence du futur 
ministère : Hussein El Oueinl. 
Au cas où c'est à un Cabinet neu­
tre que l'on confierait le soin de 
procéder aux élections, M. Hussein 
El Oueln! se contenterait de deux 
collaborateurs. Ce serait donc un 
triumvirat qul, pendant trois ·mols, 
gouvernerait Je pays. Mals cc n'est 

· là encore qu'une des évEli'tualitéS 
envisag~es en haut lieu. La vérité 
est que Je Président de la Républi­
que ne s'est pas encore décidé à 
adopter une des so:ut!ons qui lui 
oont roumises. D a engagé avec· leS 
leaders du Parlement et avec cer­
ta.'nes persol"nal!tés extraparlemen· 
talres del' c<..:wersations qui n'ont 
pas encore about!. Le président se 
rend compte qu'un triumvirat ne 
serait pas bien 'lccuellli par Je pays 
et que la majorité des Libanais 
préférerait, de b~aucorup, un gou· 
vern.ement d'un!on nationale. 

L'EQUIVOQUtE ARABE 
L'oplnltm libanaise sn!t attentive­

ment les problèmes débattus au 
Conseil politique de la Ligue Ara· 
be. Les cerc·es politiques font ob­
server que la L~gue Arabe ne cesse 
de parler d'un bloc d'Etats, tandis 
qu'en réalité il n'en est rien. 

Lorsque les dirigeants de la LI· 
gue arabe lnvoqu311t J'unité de vues 
de tous les pays arabes, les faits 
d:§montrent que cette unité· est plus 
apparente que réelle; la politique 
do mel'ace, et les objurgat!.ollSI sen­
timentales lancées simultanément 
aux occidentaux, ne peuvent évi­
demment que décevoir leurs au­
teurs. 

n est sam doute pénible, disent­
ils, de le corstater, mais cette cons­
tatation s'impœe. Les nouvelles 
provenant du Moyen-Orient ne ·por­
tent-elles pas régulièrement le mas­
que du mécontentement arabe ? En 
fait, ce sentiment se <léveloppe au 
Caire, à Damas, quelquefois à Bag· 
da.d; quant à l'Arable Séoudite. qui 
n'a pas à se pl~:>,'ndre de l'amitié a­
méricaine, e'le joue dans le concert 
arabe, son jeu propre. D en est de 
même de la Jordanie, qui rest; fi­
clèle à l'amitié britannique ; quant 
à nous, L!bal'a!s, nous entendons 
:'.emeurer amis avec toutes tes puis­
sances qui apprécient notre am~t!é. 

Les intérêts des pays arabes, par 
rapport à leurs relations avec J'Oc­
cident, sont d!ver,gents ; dans ce 
cas, parler d'une unité de vues, est­
une utopie. 

D•ECISIONS DU CONSEIL 
DES MINIS',"RES 

Au cours de sa réunmn de lundJ 

la Mer Noire 
le. Lors du rémal'iement ministériel 
qui s'est effectué au printemps, on 
estimait à plus de 800.000 hommes 
l'effectif sous les arm•::s. Depuis 
qu'a éclaté la guerre de Corée, c~t 
effectif a été porté à plus d'un mil­
llon. Vers la. fin aoüt, ôU début de 
septembre, Il a été encore augmen­
té, ~>! bien qu'on estim3 qu'il atteint 
maintenant 1.250.000 hommes. 

On peut pas dire que le nouvrou 
Président du Conseil, Celal Bayar, 
ait · pu te·lement se réjouir de son 
énonne victoll'e électorale du mols 
de mai. Mê:ne ses adversaires· poli­
tiques ne ckmtent pas de son désir 
sincère de ten.'r pour le mieux Jes 
promesses élactorales faites ce 
printemps. Il peut même se vanter 
d'avoir tout son peuple et son. gou­
vernement derrière lui, mais il n'a 
pas été à même d'exécuter ou seu­
l-ement d'amorcer les -réformes so-­
ciales qui étaient projetées. Sans 
doute Il a pu enregistrer quelques 
succès dans Je domaine du commer­
ce extérieur. 

Ma.'s ceux-c! n'ont J?U emp~cher 
qu~ le caractère précaire de la si­
tuation du pays, oo. ce qui CO!l'lcer­
ne les dewlses, ne donnât lieu à des 
inquiétudes. LtJ efforts gigantes­
ques qui sont fa!t.s pour rétablir J'é­
qu'Iibre de la balance du comme.xe 
extérieur équiL'bre fortement 
grévé par les importantes fournitu­
res américaines de matériel de 
guerre - n.e pourront pas être cou­
ronnés de succès, tant que le réar­
mement gigantesque de ce pays, 
dont les Moyens économiques ne 
sont pas tellement grands, ne Siera 
pàS achev.S. 

LE PIEGE KURDE 
Aujourd'hui, on considère avec 

une attention plus grande et une 
grav!M accrue toute une série d'é­
vénements, déjà lnqu'.étants en eux­
mêmes, qui se sont produits ces 
.dernières semaines. Exemples~ d~­
puls des mols, des armes ne cessent 
d'affluer vers. lee réglons habitées 
par les Kurdes, dana la " région 
d'lnbrsection des cinq pays" ; Ra­
dio-Moscou !nv!te ouvertement Jeg 
Kurd::s, con.stamment ll.'~ltés, à "I­
miter les Coréer>.s ", et à " combat­
tre pour .la liberté". Des agents so­
vl~t!ques, de jour en jour plus nom­
breux, s'Infiltrent dans le pays. La 
minorité turque est expulsée de Bul­
garie, selon un procéSsus qui a 
cQmmencé ces dernières semd.'nes. 
L'ensemble de ees .Svénements triS 

~· .. 11ft "1' !tif· 

dernier, le ConaeU dei lvltnistres a 
,approuvé certains projets dont : 

1) L'arrêt6 No. 75 du Conse'l 
S..1pér!eur des Douanes, exemptant 
des droits de douane les tissus à 
base de caoutchouc. 

2) Exonération de l'UNRW A de 
la cesskln des 10 o/o des devises é­
trangères lui provenant au taux of­
ficiel. 

3) Un projet de loi réglemen­
tant la liquidation des faillites et la 
compétence des synd~cs. . 

4) Un projet de loi relatif au re­
boisement et à la conservation deS 
terres. 

LE BOIS DE PIN N'ENTRERA 
PAS EN FRANCHISIE AU LIBAN 

Le Con.se!l Supérieur des Doua­
nes vient de rejeter une demande du 
Ministère de l'Economie Nationale 
tendant à admettre en franchise 
douanière le bois de pin d-ast'né à 
la fabrication des caiss~ dto fru.lts. 

Le Conseil a basé sa décision, sur 
le fait que le boin servant à la fa­
brication des caisses d'agrumes·, é­
tant dest'né, en principe, à être ex· 
porté, peut bénéficier du régime de 
l'admission temporaire sans qU'Il y 
alt besoin de décreter en sa faveur 
la franchise. 

Damas 
POUR LA NEUTRALITE 

Des manifestations massiv.es se 
sont déroulées à Damas, Alep, Homs 
et Hama, r.Sclamant la neutralité 
entre les deux blocs en CM de con­
fUt. 

La presse, de son côté, relève que 
la tâche pour laquelle les déléga­
tions arabes sont réunies au Crure, 
est d'exam!J'l.er la tension entre les 
Pu'ssances occidentales et celles de 
l'Est. "Daria ce col1fllt nous devons 
nous prononcer avec franchlse. NouEJ 
éprouvons pour la cause d:s démo-­
craties, les plus vives sympathies. 
Nos traditions nous portel't vers el­
les. Nous avons entretenu et rous 
entret311ons encore avec el'es, des 
relations d'amitié et d'entente. Des 
lier.s étroits re!lent plusieurs de nos 
pays à c,es démocraties. M~:>.'s tous 
ces facteurs sont-lis suffisants pour 
nous faire oublier ce que nous de­
vons à nous-mêmes et ne penser 
qu'à ce que nous devons à nos amis? 
Nos sympathies doivent-elles passer 
avant ros intérêts, au risqu~ de 
nous entratner dans un désa.stra 
dor.t nou9 risquons d-e ne jamais 
nous relever ? 

"Dans un conflit éventuel, nous 
ne pouvons jouer aucun rôle eff!ca.­
cc. Los chefs de la L~gue auront 
beaucoup à réfléchir avant de se 
décider. Nous sommes certains 
qu'ils s'efforceront avant tout, cl'é· 
loigner de leurs pe"ys la terrible c&­
tastrophe et de" contribuer ensuite 
à en préserver le monde entier." 

Quant à l'opinion des cercles po­
litiques, qu! appui,2nt le gouverne­
ment, !1 se résume ainsi : 

"L'ordre du jour de la préserte 
session de la Ligue dépasse en lm­
portance tous les précédents. Les 
questions soumdsc.s à l'exam::n ne 
pourvont avoir de valeur que si el­
les répondent à la volonté du peu­
ple. La franchise et la sincérité 
dolvert être à lia base de la discus­
sion sur l'unité arabe, pr!nc~pal ob­
Jet qui !ntéres:o:i? les pays arabes. 
Sl un Etat s'y détache pour s'enga­
ger dans une· vole d'isolement é­
goïste, les autres Etats devront 
poursuivre leur route plus étroite­
ment serrés et c.:;nt!J'luer leur che­
min dans la vo!e de salut, quelque 
prix que cela dusse leur cofiter." 

LIMITATION DES CONDITIONS 
DE REPRESENTATION 

COMMERCIALE 
Le gJ:Juvernement v!ent de ren­

dre un décret not'i!ant aux firmes, 
sociétés et établissement:> commer­
claux ou industriels étrs.nt<ers, dé­
sireux d'établir des agents de repré­
aentat!on en Syrie, que leurs r~pr-'· 
sentants doivent être, ou bien de 

nat!ona\11;é syrienne, ou blen re<'sor­
t•ssants de la nation ftrMgère en 
question. 

LE; REMPLACEMENT 
DES TRAMS A DAMAs-

TI serait· question dans lt>.s servi­
ces techniques de supprimer ·les 
tramways à Damas et de les rem­
placer par un service d'autobus, et 
cela, d'accord avec la conip~nie 
d'Electricité de Damas, afin ae per­
mettre à cette dernière, de faire fa­
ce aux besoins sans cesse accrus de 
l'éclairage domest!que et public. 

On croit que le Mlf'jstère des Tra­
vaux Publics étudierait actuelle­
ment un projet d'achat des ac~ons 
de c'Ztte entreprise. 

VERS LA CONSTRUCTION 
DE STOCKS DE SECURITE. 

· Suivant une déclaration attribuée 
au Ministère de l'Econon.te Naüo­
nale, le Gouvernement élabore ac­
tuellemert un projet ayant pour but 
d'approvisionner le pays en tous 
les produits néce.ssalres d'importa­
tion étrangère et de llm~ter l'ex­
portation de certains produits a!l­
menta.lres. 

ACCORD DE PRINCIPE 
SYRO-IRAKIEN 

Le Gouvernement · syrien vient de 
faire col'naître au Gouvernement 
irakien oon acceptation de principe 
du projet d'accord oommereial, a 
déclaré à la presse, Mr. Hussein 
Sawa.f, Secrétaire Général du Mi­
nistêi-e de l'Economie Nationale, a­
j.outant que la Syr!e a Invité l'Irak 
à désigner sa délégation pour exa­
miner avec la délégation syrienne 
la forme définitive de cet accord,. 

PAS DE CRIEATION 
DE FABRIQUES SUISSE$ 

Le secrétaire général du M!nls­
tère de l'Hygiène, a informé que la 
nouvelle disa."t QUe des offres s~­
ra!ent parvenuas an Syr.!e, de la 
part de certaines Institutions suis­
ses, pour la création d'une fabrique 
de produits pharmaceutiques, n'a 
aucun fondzment. 

NOUVELLE HAUSSE 
DU PRIX DU. BLE 

Une nouvelle hausse vient d'être 
enregistrée sur le blé. En quelques 
semaines, le prix d~ la tonne est 
passé de 250 à 310 livres syr.<,ennes. 
On attribue cette hausse au mou­
vement Intensif. d'exportation, d'u­
ne part, et à l'accaparement, d'au­
tre part. 

Baghdad 
PROCHAIN CONGRES 

ISLAMIQUE 
Le Congrès lslam:ique, qui va se 

réunir le 7 Février à Karachi, réu­
nira Les représentants de tous les 
pays arabes, lli"nonce "Al Akhbar". 
L'ordre du jour du Congrès com­
·prellld: 

1) La langue arabe, celle du Ko­
ran, devant devenir celle de tous 
les musulmans. 

2) Tous les Etats Islamiques 
dolvent adopter les caractères ara­
bes. 

3J Fondation d'une grande ttJÙ• 
verslté cer.tra'e, pour l'enseigne­
m311t religieux et civil. 

4) Fondation d'un s1ège central 
pour la Société du Croi.SSant Rou­
g.e et pour les Scouts musuJmans. 

5> Elaboration d'une constitution 
un~que pour tous les pays islami­
ques . . 

6) Relèvement du niveau soelal 
des Etats musulmans. 

7> Création d'une agence d'ln­
formation Islamique. 

8) O:mstitution d'un centre cul­
turel pour tous les peuples musul­
mans. 

L'ordre du jour comprend d'au­
tres questlol'..<:~ de moindre Impor­
tance. 

MOURAKÉB. 

Le rapport du Général Eisenhower 
(Suite de la page 1) 

On en a, au contraire, appréc16 
toute l'importance en Amérique, 
comme en témoigne la polémique 
ouverte au moment même de la 
Conférence de Bruxelles par les dé­
clarations néo - iso.latloron!stcs de 
Hoover et de Taft. A peine le nou­
veau Congrès était-11 réuni qu'un 
débat fondamental' s'est ouvert au 
Sénat, - marqué p:>r une attaque A 
fond des Républ'ca!ns a.nti-achem­
ntens et des Démocrates du Sud 
contre les deux aspxts actuels de 
la politique du Département d'Etat: 
son ra:llement. au plan de paix des 
Trois en Asie - qualifié de " poli­
tique d'apaisement;, à l'égard de la 
Chine communiste - et surtout son 
ncceptatlon des engagements conti­
nentaux impliqués par les déci· 
sions de Bruxelles. 

Le débat s'est rapidement con­
centré sur la questron. de savoir si 
le Président a le dro!t de décider 
l'envol de troupes à l'extérieur sans 
l'approbation préalable du CVngrès. 
Ce dro't, Je Président TrUlnan 1'<1 
expressément revendiqué dans une 
déclaration. remise à la presse \e 
11, et les Oongressmen fidèles à la 
politique bi-partisane et " lnter­
ventionallste " l'ont énergiquement 
anpuyé, notamment le sénateur 
Tom Cornally. Tout au plus ont-Us 
reconnu qu'H était de bonne coutu­
me qu'avant de prendre la déc'.s!on, 
le Présid:mt en référât aux commis­
sions compétentes <Affaires é\.ran• 
gères •t Fore~~ armfeJl du Co:t• •· 

Battu d'avance sur le terrain 
strictement constitutionnel, le !é­
nateur Taft n'en a pas moins sou­
tenu la nécessité de limiter la partl­
cipaeon d!recte des forces améri· 
caines à la défense de l'Europe aux 
preuves que l'.illurope donnerait el· 
Je-même de sa capacité de cons• 
trulre son propre système de dé­
fense : cette thèse <qui donne tou­
te son importance au témoignage 
que rapportera Eisenhower) a ral­
lié assez d'approbations - jusqu'au 
dénôt d'une motion d'un sénateur 
démocrate, M. Wherry Cdu Nebras­
ka) rendant obligatoire l'approb!t­
t!on du Congrès pour tout envol de 
troupes à r Jxtérieur - pour que, 
finalement, l'Administration se sen­
te désormais moralement, sinon for­
mellement, obligée de s'assurer en 
tout état de cause cette approba­
tion avant toute décision. 

La solidarité défensive de l' Amé­
rique avec l'Europe n'est pas pour 
autant comprom!se : le Président 
et le Départemm;t d'Etat conti­
nuent d'aller de l'avant, comme le 
l)rouve notamment la nomination 
de M. William Herod comme "co-­
ordonnateur de Ja. production de 
défense atlantique", avec des pou­
voirs qui, dans l'ordre économique, 
sont comparables à ceux d'Eisen­
hower dans l'ordre milltaire. Mafs 
U faudra. toute l'autorité de l'avis 
du général Eisenhower pour que la 
nouvelle composition du eonms 
n'entrave pas J'exerelee de oèttê 80-
Udnrlté juste au moment o6 ~e 
CeviiJlt df,eUvt • ~ 
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FOR·MOSE, objectif No. 1 
de la Chine communiste 
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Pour les Etats· Unis, l'eC()nna1tre 
le r6g!me communiste chinois, c'est 
dire à Mao Ts.e Toung : " La vraie 
Chine c'est vous, c'est donc vous 
que çoncerne la déclaration du · Cai­
re ". C'est aussi doll.Îler le coup de 
['l'Ace à Tchiang Kal-Chel~. C'est 
rayer d'un ~t le potentiel mm­
taire de 500.000 hommes d'une for­
ce anti-communiste, cent pour cent 
as'at!que. au flanc d'une Asle me­
t!a.cée d'être submergée par lo com­
munisme chillois, docile · aux EXI­
gences de la polltlque étra.ngère de 
l'U.R.S.S. 

Retirer le sol sons les pieds de 
cinquante divisions chinoises b\en 
armées et bien entraînées, mieux 

. les " repasser .. avec arni.es et eri­
tralllement à l'armée communiste, 
voilà qui pouvait faire hésiter les 
mU\eux gouvernementaux amérl· 
calns et certa.!ns membrt!B de 
·l'O.N.U. avec eux. 

UNE ARMEE EPROUVEE 
ET SOLIDE 

Quell'eJ est la t'oree numérique de 
cette armée ? L'Etat-'Iajor chinois 
est dillcret. Le chiffre moyen de 
500.000 est généralement avancé. 
Un sénateur républicain, dlscouran:t 
en décembre \Jernier, donna le chif­
fre de 348.000 hommes. On peut ad­
mettre qu'Il s'agit là du total des 
forces réellement combattantes. 

Le général Sun Li Jen, qu.t a A 
peine passé le cap de la Cinquan­
taine, aura. été, lui, le ,grand réfor­
mateur tactique de cette armée. 
Fort de son · expérience de la cam· 
pagne de Birmanie, où les soldats 
chinois avalent tenu dans un cil­
mat rigoureux grâce aux ratlor>s 
a 11 1 é es, il posa en principe· 
qu'un soldat doit être blen nourri. 
Le ravltaillement. aujourd'hui, arri­
ve cUrectement du Ministère au ré­
giment : plus d'échelons intermé­
diaires q:ü fa\saien~ arriver quast 
vides les sacs de riz aux consom­
mateurs en uniforme. Ce qul est 
aussi révolutionnaire, Sun Ll Jen 
!l.fflrma ensuite que, pGUr être un 
bon soldat, 1} ne suffisa!t pas de 
trainer des savates dans la pous· 
sière. D voulut redonre'l' des mus­
cles au soldat. L'entraînement phy­
sique dans les camps de Formose 
est Intensif. 

Enfm, le général pensa qu'Il fa1-
tJalt, après ~t de défaites et de re­
plis, apprendre à ces hommes à fai· 
re la guerre. Dans la mesu.::-e où tes 
munitions ne font pas défaut, tout 
le monde passe au cham:p de tir, 
quel que soit )e grade, cuisln!er et 
ordonnance compris. Chacun doit 
savoir se servir d'un fusil, d'un fU­
sil-mitrailleur, d'une mitra1lleuse. 
d'un mortier, d'un lance-flamme, 
d'un bazooka. Les stag!a.ires n'ont 
pas te temps de resplre;r. Après le 
tir, .Ils passent à des ex~reices de 
camp~gt!e, .où. Ils doivent ramper 
sous d'authentiques r".falcil- et par­
ml de très sérieux . éclatements. A 
eux d'être prudentS:.<· 
· Les cadres, eux aussi, 'Passent 

par ce laminoir. L<s cours de tac• 
tique leur mnt aussi prodigués sur 
l'utilisation du terralri, les procédés 
de camouflage et les nipyens de dé­
tecter l'ennemi Oes Communistzs 
chinois sont réputés, à Formose. 
pour leur art ... de se camoufler, de 
progresser hors de toute vue). 

UN MILLION ET DEMI 
DE ~AQUISARDS 

Les groupes de partisans qui 
font la guerre aux Communistes se 
composent d'anciennes unités na­
tionalistes, de 'mil\ces paysannes et 
de gens qui ont tout simplement 
pr!s le maquis parce qu'Us n'étaie.nt 
pas d'accord avec Pékin et ses mé­
thodes. Certes, les Nationalistes 
doiveP.t compter la.rg.ement en don­
nant Je chiffre de 1.500.000 combat­
tants. Ds y lnpluent les gens qu\ vi­
vent " en marge ", mals qui n'ont 
pas nécessairement de fusil et, sur­
tout, qui ne son.t pas encadrés • . 

On peut penser que, ces derniers 
mois, un gros effort a 6té fait par 
les autol":~s de Ta.Ipé pour regrou­
per le plus possible de ces unités et 
de ces bandes qui, J.arfoia, occupoo.t 

des· zones assez considérables dans 
les provinces. De temps à autre, un 
général de guerilla arrive du conti­
nent et vient faire son rapport... a· 
vant de repartir par où 11 est venu. 

L'AGRESSION AMERICAINE 
·on dolt à la vérité de noter que, 

pour ce qu'on appelle " l'agression 
américame " à I<'ormose, elle con­
siste pour un observateur honnête 
en une ph~tlange de deux cen~ dl­
pk-;nates et attachés mll!taires 
pour un tiers, le reste étant les se. 
crétatres, dact-ylos et autres " Be?'­
vice men "· Deux ou trois bâti• 
ments de la septième flotte relâ­
chent parfois à Klloung, le port du 

. Nord, ou à Kaosioung, celui du Sud, 
d'où les Japonais partirent nllt­
guère peur la conquête des Phllip• 
p'ncs et de Java. Des " jet~J ", tou­
tes les semaines, viennent d'Okina­
wa ébranler le ciel trop souvent 
pluvieux de Taïpé pour redonner 
sans doute du t;œur aux !J'lsuJaires. 
Ceux qui jouent au base-bal!, sur 
les places publiques, ne lèvent mê­
me pas la tête. 

Le mot " agression " sembla 
pour le n~oins quelque peu outré. 
Formose n'est pas une base amé­
ricaine. A · tout moment, ses ter­
rains d'avlat'on pourraient recevoir 
des aviop~ étrangers, comme ses 

:ports des navires, comme partout. 
·Avec "ses rivages fermés de pieux 
·et de barbelés, Formose n'est, pour 
.l'Instant, que J:a place forte d'une 
Chine nationaliste ·qui voudrait bien 
gagner la seconde manche à la fa­
, veur du drame mondial pour l'Ina­
. tant local!s6 en Corée. 

SIRIUS 

Au Shepheard's Hôtel 
Mard( Gras S-2-1951 

·èrand Bal Part 
et Maaqu6 

de la• 

FI AM MA 
LA MAISON 

. t!. V. IORSA 
offre un riche prix de : ~ llotl­
teillea ASTI SPUMANTE 
-DORSA RICCADONNA - 1 
VERMOUTH DORSA RICCA­
DONNA - 1 COGNAC FINE 

' CHAMPAGNE V.S.O.P. RE· 
MY MARTIN - 1 FERRO 
CHINA BISLŒRI - 1 FER­
NET BRANCA - 1 CHAM· 
PAGNE DRY MONOPOLE -
1 PRUNELLI A- 1 t,.IQUEUR 
CUSENIER- 1 SIROP CU­
SENlER - 1 BITTER-CAM· 
,PARI -- 1. RUM CORUBA , -

, 1. WHITE SATIN Gl~. 
EN OUTRE;· LA MAISON 

C. V. BORSA 
. ' 

·aJoutera à ohaque prix oeJ~ 
offert par d'autres Maleont. 

:<i;n prix ~upph~mentafre de l 
2 bouteilles ASTI SP.UMAN­

. ·:TE BORSA RICCADONNA­
i 1 VERMOUTH DORSA RIC· 

CADONNA - 1 FINE CHAM-
•. ' PAGNE COGNAC REMY 
·: · MARTIN V.S.O,P. 

; ·Permettant ainsi aux g~&nantf 
· 'ÜU voyage Caire-Rome, de la 
: '· i'tlontre, de la maohine à éorf 
.. re, etc. etc. de porter un toaet 
. à sa chaqce et à la Maison 
. ç.v, BORSA 

POUR .LES PERSONNES 
NO~-MASQUEES 

~ · L'HABIT DE SOIREE 
EST DE RIGUEUR 

. ; ~AIX D'ENTMEt.. DINii~ 
. OADEAUX, TAXe, TOU-r­

OOMPRIS : PT. 25(l ............. ..,~..,...,~~ ... ..,. 

Actuellement 

Grande Mise 
en Vente 

aux Grands Magasins 

S.A.E. 
0 

Rabais .énormes 

à tous les rayons 
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